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CHAPITRE 1: INTRODUCTION

Le présent rapport fait partie d’une série de comptes
rendus préparés par le Conseil pour la conservation des
ressources halieutiques (CCRH) dans le but de
conseiller le ministre des Pêches et des Océans au sujet
des besoins de conservation des stocks de poisson de
fond de l’Atlantique et de l’est de l’Arctique pour
1998. Le présent rapport porte sur tous les stocks de
poisson de fond du golfe du Saint-Laurent, les stocks
de morue de 2GH, 2J3KL, 3Ps et 4VsW, et la plie grise
de 3Ps.

Par le passé, le CCRH a produit un seul rapport par
année, dans lequel étaient inclus ses conseils pour tous
les stocks de poisson de fond. Pour 1998, le CCRH
présente trois rapports distincts : Impératifs de conser-
vation des stocks de poisson de fond des bancs de
Terre-Neuve, de la plate-forme du Labrador et du
détroit de Davis (octobre 1997 - CCRH.97.R.5),
Impératifs de conservation des stocks de poisson de
fond de la plate-forme Scotian et de la baie de Fundy
(novembre 1997 - CCRH.97.R.6) et le présent rapport
intitulé Impératifs de conservation des stocks de
poisson de fond du golfe du Saint-Laurent et des stocks
de morue de 2GH, 2J3KL, 3Ps, 4VsW et de la plie
grise de 3Ps (mars 1998 - CCRH.98.R.1).

Le CCRH a préparé des rapports distincts afin de
pouvoir utiliser les plus récentes informations sur l’état
des stocks de poisson de fond pour formuler ses
recommandations. Pour cette année seulement, les
scientifiques du ministère des Pêches et des Océans
(MPO) ont tenu une session spéciale d’évaluation de
zone à St. John’s (Terre-Neuve) pour les stocks de
morue suivants : 2J3KL, 3Ps, 4RS,3Pn, 4TVn et
4VsW. Cette session spéciale a eu lieu du 26 janvier au
6 février, de façon à permettre d’intégrer toute
l’information disponible à l’évaluation, y compris les
données des relevés du poisson de fond d’automne et
d’hiver et les résultats de la pêche sentinelle de 1997.
Le CCRH croit qu’il est important de disposer des
résultats des plus récentes évaluations avant de
procéder aux consultations sur les stocks.

CONSULTATIONS

Avant de faire ses recommandations, le CCRH a
entrepris une série de consultations publiques dans les
Maritimes et à Terre-Neuve et au Labrador. À
l’automne 1997, le CCRH a tenu des consultations
publiques à Terre-Neuve au sujet des stocks autres que
la morue et, en Nouvelle-Écosse, au sujet des stocks de
poisson de fond sauf la morue de 4VsW. En décembre

1997, il avait organisé des consultations à Gaspé, à
Moncton et à Port Hawkesbury, à propos des stocks de
poisson de fond du golfe du Saint-Laurent. Cependant,
à cause du mauvais temps, seule la consultation de
Gaspé a pu avoir lieu. En février 1998, le CCRH a
donc entrepris d’autres consultations à Moncton, Port
Hawkesbury, Halifax, Port Hope Simpson, Port-aux-
Basques, Port-au-Choix, Grand Falls et Clarenville.

Plus de 800 pêcheurs, scientifiques et autres
intervenants ont participé à ces rencontres, tandis que
quelques-uns de ceux qui n’ont pu y assister ont
présenté leurs commentaires par écrit. La qualité des
communications présentées au Conseil et le calibre des
discussions étaient particulièrement remarquables.

Le CCRH a été frappé par le peu de confiance que de
nombreux pêcheurs accordent à la capacité des
scientifiques du MPO d’apporter des réponses aux
nombreuses questions concernant les baisses radicales
des stocks de poisson de fond. Dans le sud du golfe du
Saint-Laurent, les pêcheurs ont adressé des critiques
particulièrement virulentes à l’égard du navire de
recherche du MPO, le Alfred Needler; dans le nord du
golfe du Saint-Laurent, et ils étaient fermement
convaincus que le rapport sur l’état des stocks ne
reflétait pas précisément l’état de la biomasse et, pour
la morue du nord, les pêcheurs de 3K et 3L étaient
convaincus que les scientifiques avaient cherché le
poisson « au mauvais endroit et au mauvais moment ».
Presque tous les participants se sont dits frustrés de
voir que les stocks de morue ne s’étaient pas rétablis
tels que prévu. Après cinq ans et six saisons de pêche,
les bateaux sont encore amarrés au quai et les perspec-
tives décrites par les scientifiques sont encore plus
sombres qu’au début du moratoire.

Le CCRH est préoccupé par la polarité qui se
développe entre l’industrie de la pêche et les
scientifiques. Cela, malgré le succès du programme de
pêche sentinelle et un processus beaucoup plus ouvert
et global pour les évaluations scientifiques. Nous avons
observé que les membres de l’industrie de la pêche
avaient épuisé leurs réserves de patience en ce qui
concerne le moratoire - ils attendent toujours le
« rendement de leur investissement » ou une explica-
tion de l’absence de rétablissement. Là où les causes
ont pu être déterminées, comme dans le cas des
phoques, ils sont frustrés par l’absence de mesures
malgré des recommandations précises au sujet de ce
qu’il faut faire.
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L’efficacité des communications entre les scientifiques
et l’industrie est plus importante que jamais.
Cependant, devant les coupures radicales apportées au
budget des scientifiques et au personnel, les communi-
cations et les relations publiques sont souvent
considérées comme un luxe, puisque les scientifiques
doivent faire tout le travail qui était auparavant accom-
pli par plusieurs personnes. À moins qu’on ne règle le
problème des communications, le malaise continuera
de croître et la crédibilité des scientifiques, dans le
milieu de la pêche, continuera de diminuer. Le CCRH
s’est penché sur cette question, en partie, dans les
recommandations pour chaque stock et de façon plus
détaillée dans sa lettre au ministre des Pêches et des
Océans sur les priorités de recherche (CCRH.98.L.1 -
annexe 6)

CADRE DE CONSERVATION DU POISSON DE

FOND

Dans ses rapports antérieurs, le CCRH a souligné les
problèmes sur lesquels il faut se pencher, comme la
surcapacité, l’application efficace des règlements et la
nécessité de changer les attitudes. Bien que ces
problèmes ne soient pas mentionnés dans le
chapitre préliminaire du présent rapport, cela ne
signifie pas que le CCRH soit moins préoccupé par ces
questions qu’il ne l’était par les années passées. En
juillet 1997, le CCRH a rendu public son rapport
intitulé Un cadre pour la conservation du poisson de
fond sur la côte atlantique du Canada (CCHR.97.R.3).
Ce rapport visait à fournir un plan global de
changement pour la pêche du poisson de fond. Il va au-
delà des recommandations antérieures et jette les bases
de l’amélioration de la pêche du poisson de fond. Il
décrit les éléments fondamentaux de la pêche du
poisson de fond et les problèmes auxquels il convient
d’apporter des réponses. Dans le chapitre 3 du Cadre
pour la conservation du poisson de fond, le Conseil
donne une définition précise de la conservation du
poisson de fond et des principes à respecter, des
principales tâches à accomplir pour assurer la conser-
vation, et des responsabilités de chaque groupe
d’intervenants (y compris les gouvernements), ainsi
qu’une liste de mesures concrètes à prendre.

Nous encourageons les gouvernements et les
intervenants à adopter le Cadre pour la conservation
du poisson de fond sur la côte atlantique du Canada et
à en appliquer les recommandations. Tandis que nos
pêches continuent d’être limitées, pratiquées à une
échelle restreinte, les défis de la conservation n’ont

jamais été aussi grands et la nécessité de prendre les
mesures mentionnées dans le rapport n’ont jamais été
aussi cruciales.

PROGRAMME DE SUIVI

Dans le cadre de nos recommandations pour les stocks
de morue de 2J3KL et de 4T + 4Vn (N-A), nous
proposions l’établissement d’un programme de suivi
qui fournirait plus de renseignements sur l’état de ces
stocks. Tandis que le moratoire se prolonge, deux
questions deviennent de plus en plus problématiques :
l’érosion de l’information tirée de la pêche, qui est
utilisée pour justifier les évaluations de la biomasse, et
l’érosion de la confiance accordée aux données
fournies par les scientifiques du MPO. Sans la pêche,
on a l’impression, au sein de la communauté des
pêcheurs, de ne pas très bien savoir ce qui se passe. Le
programme de suivi constituerait un point de départ
pour régler ce problème, simulant en quelque sorte les
activités commerciales et, de ce fait, rétablissant un
certain degré de confiance dans les données fournies.

Ce programme vient s’ajouter aux pêches sentinelles
déjà établies et va même au-delà. Comme il est difficile
d’utiliser directement les données des pêches
sentinelles pour évaluer la biomasse, ce programme
offrira des données additionnelles qui pourront être
employées pour déterminer l’abondance. Le pro-
gramme doit être établi de façon coopérative par les
pêcheurs, les scientifiques et les gestionnaires, de façon
à maximiser l’information qui peut être tirée de
l’exercice, tout en maintenant les prélèvements au plus
bas niveau. Il devrait y avoir un degré raisonnable de
cohérence entre les programmes dans les deux zones.

L’objet de cette mesure dans les divisions 2J3KL est
d’aller au-delà des limites de la pêche sentinelle et
d’obtenir plus d’information au sujet des relations entre
les stocks côtiers et les stocks hauturiers, afin de mieux
comprendre les habitudes migratoires et les
changements saisonniers de la répartition de la
biomasse. Dans le rapport sur l’état des stocks de cette
année, une biomasse côtière est établie. Comprendre ce
que cela peut signifier sur le plan du rétablissement des
stocks, et comment cette biomasse côtière influe sur le
rétablissement de la biomasse totale de la morue du
nord sont des questions primordiales.

Le CCRH est optimiste, et croit que ce programme
s’étendra sur une plus grande superficie et sera étalé de
façon plus régulière sur les saisons de pêche que la
pêche sentinelle, englobant les zones qui sont plus
éloignées des côtes. De plus, il fournira un autre indice
d’abondance pour compléter celui du navire de recher-



Introduction

7

che. Les pêcheurs demeurent convaincus que la
biomasse est plus grande que les estimations. Il est
nécessaire pour la conservation future et la gestion des
pêches dans cette zone d’obtenir une meilleure
compréhension de l’étendue de la bande côtière étroite
de morue, ainsi qu’une meilleure perception de la zone
de transition entre la bande côtière et les zones
hauturières traditionnelles. Nous croyons que ce
programme peut ajouter un certain degré de confiance
aux estimations de la population de morue du rapport
sur l’état des stocks.

Dans les divisions 4T + 4Vn (N-A), le programme
devrait aider à répondre aux questions concernant les
changements saisonniers de répartition de la biomasse.
Il devrait aussi fournir un indice de l’abondance, en
plus de celui du relevé du navire de recherche, et
permettre de concilier l’information des pêcheurs
concernant la répartition spatiale et celle du navire de
recherche. À cette fin, nous avons recommandé que les
questions concernant le relevé soient débattues au
cours de l’atelier de planification du programme.
Celui-ci devrait aussi établir une base de données fiable
qui inclurait de l’information sur l’abondance et la
répartition des jeunes.

MORTALITÉ NATURELLE

Dans le cadre de l’évaluation des stocks de poisson de
fond de 1998, les scientifiques du MPO ont apporté des
changements aux hypothèses qu’ils avaient posées à
propos de la mortalité naturelle des stocks de morue.
La mortalité naturelle désigne toute mortalité observée
en dehors des débarquements de pêche déclarés ou des
captures légales. Dans bien des cas, la mortalité
naturelle calculée a doublé et, pour certains, elle a plus
que triplé. Cela signifie, pour certains stocks, qu’en
l’absence de toute pêche commerciale, ils continueront
de diminuer. Les changements survenus au niveau de la
mortalité naturelle sont attribuables aux conditions
rigoureuses du milieu, à la prédation des phoques (et
d’autres prédateurs) et aux prélèvements par
l’entremise des prises accidentelles, des pêches
récréatives et alimentaires, ainsi que des captures
illégales.

Les pêcheurs dans presque toutes les parties de la
région du Canada atlantique et du Québec avaient de
nombreuses questions au sujet des changements
survenus au niveau de la mortalité naturelle et des
répercussions pour l’avenir de leur pêche. Ils ont
exprimé leurs préoccupations concernant la nécessité
de se pencher sur certaines causes de mortalité.
Comme l’a dit un des intervenants de Moncton, « Nous
avons arrêté de pêcher, vous ne pouvez rien faire à

propos de l’environnement, cela laisse les phoques;
alors bon Dieu, il est temps de faire quelque chose à
propos des phoques ». De nombreux pêcheurs ont noté
que les deux zones où la mortalité naturelle n’avait pas
augmenté (3Ps et 4X) étaient les seules où il n’y avait
pas de population importante de phoques.

D’autres pêcheurs ont exprimé des préoccupations au
sujet des hypothèses posées à propos de la quantité de
poissons prélevés par les pêcheurs récréatifs et la pêche
illégale. Dans le sud du golfe du Saint-Laurent,
nombreux sont ceux qui croient que les prélèvements
par ces sources ont été largement sous-estimés.

PHOQUES

Dans tous ses rapports précédents, le CCRH a
demandé au ministre de prendre des mesures pour
limiter et réduire la population de phoques. Nous
continuons à croire que les phoques constituent une
ressource renouvelable qui peut être exploitée de façon
durable dans le contexte de la gestion globale de
l’écosystème marin de l’Atlantique.

Au cours de toutes nos consultations, la question de
l’expansion du troupeau de phoques a été soulevée
comme un empêchement au rétablissement des stocks
de poisson. Il s’agit d’une question chargée d’émotivité
pour les pêcheurs de tout le Canada atlantique et du
Québec et beaucoup de commentaires ont été fait au
sujet de l’importance que semblaient prendre les
phoques par rapport aux pêcheurs. Un des participants
a signalé que les phoques étaient tellement nombreux
et tellement près du rivage que l’un d’entre eux était
venu manger son homard à même la caisse.

Plusieurs participants ont aussi noté que le territoire du
troupeau de phoques continuait de s’étendre. Les
pêcheurs de 3Ps ont mentionné qu’ils voyaient de plus
en plus de phoques dans des zones où il n’y en avait
pas auparavant. D’autres commentaires ont également
été faits par des pêcheurs du sud de la Nouvelle-Écosse
à l’effet que le troupeau de phoques se déplaçait vers
leur région.

Il faut souligner que les pêcheurs ont précisé qu’il était
évident que les phoques ne sont PAS les seuls
responsables de l’effondrement des stocks de poisson,
mais qu’ils présentent, selon eux, une menace impor-
tance au rétablissement de ces stocks.

Quelques environnementalistes et scientifiques ont
indiqué que, sans intervention, la nature suivra son
cours et la population de phoques diminuera
graduellement entraînant un meilleur équilibre de
l’écosystème. On constate déjà des signes de
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Notre lettre sur les priorités de recherche adressée
au ministre des Pêches et des Océans contient la
recommandation suivante :

Il faut analyser les effets de la prédation et les
relations prédateur-proie. Les répercussions de la
consommation de poisson par les phoques, en
particulier, demeurent une préoccupation
importante et il faut poursuivre et financer des
travaux d’évaluation de ces répercussions. Les
effets possibles de l’exploitation d’espèces
fourrages (p. ex. capelan, hareng, etc.) devraient
être analysés et quantifiés.

Dans le présent rapport, le CCRH recommande
qu’on continue de chercher de nouveaux
débouchés et de nouveaux produits pour le
phoque. Nous sommes encouragés en ce sens par
les progrès qui ont été réalisés sur le plan de
l’utilisation complète du phoque et nous
recommandons d’accroître immédiatement
l’exploitation de tous les phoques.

détérioration de l’état du phoque du Groenland.
Cependant, le Conseil croit que ce processus pourrait
être très long et, comme l’a fait remarquer un de ses
membres, les pêcheurs pourraient bien avoir disparu
d’ici là.

Nous sommes déçus qu’on n’ait pas pu mesurer les
effets de la consommation par les phoques sur les
stocks de morue de l’Atlantique dans le cadre de la
préparation des rapports sur l’état des stocks. D’après
l’analyse du MPO :

• les phoques du Groenland pourraient
consommer jusqu’à 140 000 t de morue du
nord;

• les phoques gris consomment entre 5 400 et 22
000 t de morue dans l’est de la plate-forme
Scotian (sur une biomasse totale estimative
d’aussi peu que 32 000 t);

• les phoques du nord du golfe du Saint-Laurent
pourraient avoir consommé jusqu’à 68 000 t
de morue en 1996;

• les phoques du sud du golfe du Saint-Laurent
pourraient consommer plus de 10 000 t de
morue.

On comprend d’emblée pourquoi il importe d’agir. Les
scientifiques, aussi bien ceux du Ministère que ceux du
Conseil scientifique de l’OPANO, sont conscients de la
gravité du problème. Il faut accorder une très grande
priorité à la quantification des effets de la prédation par
le phoque sur les divers stocks, exploités ou non
(espèces fourrages).

Notre lettre sur les priorités de recherche adressée au
ministre des Pêches et des Océans contient la
recommandation suivante :

Il faut analyser les effets de la prédation et les
relations prédateur-proie. Les répercussions de
la consommation de poisson par les phoques,
en particulier, demeurent une préoccupation
importante et il faut poursuivre et financer des
travaux d’évaluation de ces répercussions. Les
effets possibles de l’exploitation d’espèces
fourrages (p. ex. capelan, hareng, etc.)
devraient être analysés et quantifiés.

Dans le présent rapport, le CCRH recommande qu’on
continue de chercher de nouveaux débouchés et de
nouveaux produits pour le phoque. Nous sommes
encouragés en ce sens par les progrès qui ont été
réalisés sur le plan de l’utilisation complète du phoque
et nous recommandons d’accroître immédiatement
l’exploitation de tous les phoques.

PÊCHES RÉCRÉATIVES ET ALIMENTAIRES

Au cours de toutes nos consultations, les pêcheurs ont
demandé qu’on mette un terme à la pêche récréative
non réglementée. Dans le golfe du Saint-Laurent, nous
avons entendu de nombreuses personnes donner des
exemples d’abus de la limite de dix poissons par
personne par jour. Un pêcheur a raconté que lorsque les
bateaux qui participaient aux expériences d’engins
revenaient au port pour vendre leurs prises, les usines
de transformation étaient surchargées de poissons
provenant de la pêche récréative. Les pêcheurs croient
que la quantité de poissons capturés dans le cadre de
cette pêche se mesure en milliers de tonnes, c’est-à-dire
bien plus que les 300 t utilisées pour l’évaluation. Il est
de notoriété publique que la pêche récréative non
réglementée dans cette région sert à alimenter un
important marché noir de ressources halieutiques.

Au cours de nos consultations à Terre-Neuve, on a
mentionné à tous les endroits où nous avons tenu nos
rencontres, qu’il y avait une importante quantité de
poisson à prélever dans 2J3KL. Certains l’évaluent à
5 000 t et d’autres, jusqu’à 10 000 t. Ces estimations
semblent être appuyées par la récente descente dans les
usines de transformation de Trinity Bay et la quantité
de poisson illégal saisie par la Direction de
l’application des règlements du ministère des Pêches et
des Océans.
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Le CCRH recommande une fois encore que les
pêches récréatives ou alimentaires soient
interdites dans les zones visées par un moratoire.

En outre, nous recommandons que, dans les zones
où une pêche limitée est autorisée, la pêche
récréative ou alimentaire soit limitée à une
certaine « saison », comme une journée par
semaine pendant trois semaines ou une fin de
semaine par année. Dans le cas des exploitants de
bateaux d’excursion, le CCRH recommande qu’ils
soient tenus d’obtenir un permis du ministère des
Pêches et des Océans et que la conformité à ces
permis soient sévèrement surveillée. Le système de
permis devrait être suffisamment restrictif pour
séparer les exploitants légitimes de ceux qui
souhaitent utiliser la pêche touristique pour
camoufler des activités de pêche commerciale. Les
exploitants devraient respecter des plans de pêche
sévères axés sur la conservation, remplir des livres
de bord obligatoires, être assujettis à un système
basé sur un nombre maximal d’étiquettes par
saison; enfin, le nombre de morues par personne
devrait être réduit de dix à deux. Si ces mesures
ne peuvent être adoptées pour la saison de pêche
de 1998, le CCRH recommande qu’on interdise la
pêche par les bateaux d’excursion dans les zones
de moratoire en 1998.

Dans son précédent rapport, Lancer une passerelle, le
CCRH avait recommandé de n’autoriser aucune pêche
récréative ou alimentaire dans les zones du moratoire.
Nous recommandons maintenant en outre que, dans
toutes les zones où une pêche limitée est pratiquée, les
pêches récréatives et alimentaire soient strictement
surveillées et que les limites d’effort soient appliquées,
comme le nombre de jours, les conditions de permis et
les limites d’étiquettes par personne et par saison.

Compte tenu des changements apportés aux hypothèses
relatives au taux de mortalité naturelle, il est devenu
crucial de surveiller cette pêche efficacement. Il n’est
pas juste à l’endroit des pêcheurs qui ont sacrifié autant
depuis quatre ou cinq ans que les chances de
rétablissement des ressources soient amoindries par
ceux qui continuent d’abuser des ressources sous le
couvert de la pêche alimentaire.

Le CCRH recommande une fois encore que les pêches
récréatives ou alimentaires soient interdites dans les
zones visées par un moratoire.

En outre, nous recommandons que, dans les zones où
une pêche limitée est autorisée, la pêche récréative ou
alimentaire soit limitée à une certaine « saison »,
comme une journée par semaine pendant trois semaines
ou une fin de semaine par année. Dans le cas des
exploitants de bateaux d’excursion, le CCRH
recommande qu’ils soient tenus d’obtenir un permis du
ministère des Pêches et des Océans et que la
conformité à ces permis soient sévèrement surveillée.
Le système de permis devrait être suffisamment
restrictif pour séparer les exploitants légitimes de ceux
qui souhaitent utiliser la pêche touristique pour
camoufler des activités de pêche commerciale. Les
exploitants devraient respecter des plans de pêche
sévères axés sur la conservation, remplir des livres de
bord obligatoires, être assujettis à un système basé sur
un nombre maximal d’étiquettes par saison; enfin, le
nombre de morues par personne devrait être réduit de
dix à deux. Si ces mesures ne peuvent être adoptées
pour la saison de pêche de 1998, le CCRH
recommande qu’on interdise la pêche par les bateaux
d’excursion dans les zones de moratoire en 1998.
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CHAPITRE 2:
LES STOCKS DE POISSON DE FOND DU

GOLFE DU SAINT-LAURENT
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2.1. MORUE 3PN4RS

RECOMMANDATION # 1:
Le CCRH recommande :

1.1 de fixer à 5 000 t le TAC de 1998, de manière à permettre dans cette zone une pêche commerciale
restreinte;

1.2 de prolonger en 1998 les mesures de conservation imposées en 1997 dans le cadre du Plan
d’exploitation axé sur la conservation;

1.3 de ne pas concentrer la pêche sur la classe d’âge de 1993;

1.4 de réduire la pêche au minimum pendant les périodes de pointe du frai et dans les concentrations
reproductrices;

1.5 de mettre au point des instruments permettant d’incorporer précisément les indicateurs de la
biomasse côtière dans l’évaluation;

1.6 d’appliquer des contrôles stricts de la pêche à la crevette et de la pêche au turbot, pour éviter la
prise fortuite de jeunes morues; et

1.7 de limiter la pêche hivernale sur le banc de Burgeo, de manière à protéger les éléments du stock
de 3Pn4RS.

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En août 1993, le Conseil a recommandé, à titre de
précaution utile à la conservation, de réduire le TAC
de 1993 pour ce stock, de 31 000 t à 18 000 t, soit le
niveau F

0,1
 révisé de 1993. En automne 1993 et 1994,

le Conseil a recommandé qu’il n’y ait pas de pêche
dirigée de la morue dans 3Pn4Rs en 1994 et que les
prises fortuites soient limitées au strict minimum. Il a
en outre recommandé de ne permettre en 1995 aucune
pêche récréative ou alimentaire que ce stock de morue,
et d’appliquer un programme large de pêche
sentinelle. En novembre 1995, le Conseil a répété qu’il

fallait poursuivre le moratoire sur la pêche commerciale
et élargir le programme de pêche sentinelle. En octobre
1996, le CCRH a recommandé d’autoriser en 1997 une
pêche commerciale limitée, avec un TAC fixé à 6 000 t,
et de la soumettre à un contrôle et une surveillance
étroits.

CONSULTATIONS DE 1997
Les pêcheurs ont contesté la situation très noire décrite
dans le rapport sur l’état des stocks. Les taux de prises
de la flotte côtière étaient de bons à très bons (on les
jugeait plus élevés qu’avant le moratoire). Certains
pêcheurs ont émis l’opinion que le modèle analytique,
dominé par les relevés en eaux profondes, n’évalue pas
correctement la biomasse qui doit être plus importante
que calculé. Ils se demandaient pourquoi les calculs
n’étaient pas divisés en secteur côtier et secteur
hauturier, comme c’est le cas dans la zone 3Ps, et ils
voyaient là un « traitement injuste ». Les pêcheurs
estimaient que des données tirées d’une enquête
sentinelle côtière et des livres de bord auraient pu servir
à faire une évaluation côtière qui aurait relevé
l’évaluation totale. Les pêcheurs demandent le même
plan de pêche qu’en 1997 et le même TAC de 6 000 t.
Selon eux, cela ne nuira pas à l’augmentation du stock.
À propos du rassemblement de poisson en secteur
côtier, un pêcheur a suggéré la possibilité qu’il s’agisse
de changements cycliques, lui-même ayant dû changer
ses habitudes de pêche tous les 10 ans. Les pêcheurs du
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détroit de Belle-Isle et ceux de la basse côte nord du
Québec, pour leur part, n’ont constaté aucune
amélioration notable.

ANALYSE

Le rapport de 1998 sur l’état des stocks indique que :

• la mortalité due à d’autres causes que les
prises de la pêche a augmenté ces dernières
années et est estimée au double de ce qu’elle
était dans les années 1980;

• l’abondance de la morue a décliné
abruptement à la fin des années 1980 et au
début des années 1990;

• la biomasse était de 26 000 t au début de
1998, soit 10 % seulement de la biomasse
génitrice moyenne au cours de la période
1974 à 1986;

• les maigres 4 400 t de prises de 1997
donnaient un taux de mortalité due à la
pêche de 0,26, ce qui est proche de F

0,1
;

• le taux de croissance et l’état du poisson se
sont améliorés dans les dernières années;

• la classe d’âge de 1993 est la plus forte
qu’on ait observée depuis 1991, mais elle
reste en deçà du recrutement moyen;

• toute prise excédant les 6 000 t entraînerait
probablement un déclin de la biomasse du
stock;

• avec des prises de 5 000 t, il est à 80 %
certain qu’on permet la reconstitution du
stock.

Un certain nombre de points préoccupent le CCRH
relativement à ce stock :

La mortalité naturelle est évaluée à 0,4 pour
ce stock et la mortalité totale pendant la
période du moratoire peut avoir atteint 0,6.
On ne comprend pas bien ce changement.

La prédation par les phoques est en augmen-
tation, sans qu’on puisse quantifier ses
effets. Il est possible que les phoques aient
consommé jusqu’à 68 000 t de morue en
1996. La population de phoques est stable.

Mélange : Une grande partie de cette popula-
tion s’est répandue dans la division 3Ps au
cours de l’hiver. Il faut la protéger et quanti-
fier plus précisément l’étendue de ce
mélange.

Cohérence : Il n’a malheureusement pas été
possible d’incorporer les indices relatifs à la biomasse
côtière dans l’estimation générale de la biomasse,
comme on l’a fait dans les zones 3Ps et 2J3KL. On
peut raisonnablement penser qu’un tel calcul aurait
donné un niveau plus élevé de la biomasse.

LA PÊCHE SENTINELLE

En ce qui concerne le relevé hauturier effectué par
engins mobiles, l’indice d’abondance de juillet a
doublé entre 1995 et 1997, mais reste faible en valeur
absolue. L’indice d’octobre a augmenté entre 1995 et
1996, mais baissé en 1997. Les relevés côtiers sont
effectués par engins fixes (filet maillant et lignes à
hameçons). Les pêcheurs sentinelles sont autorisés à
pêcher où bon leur semble et leurs activités sont
surveillées davantage dans le cadre du Programme des
pêcheurs repères. Les taux de prises ont augmenté en
1996, mais baissé en 1997, indépendamment de
l’engin. Les taux de prises au filet maillant restent plus
ou moins stables dans la zone 4R. Les pêcheurs
concernés estiment que la baisse est principalement
imputable à la pêche commerciale qui a déployé un
gros effort dans une petite région. De manière générale,
la baisse des taux de prises s’est propagée de la zone
3Pn vers le nord et cette tendance se maintient au cours
des trois années de pêche sentinelle. Les taux de prises
sont restés forts en 1997, dans les lieux de pêche de la
zone 3Pn et du sud de la zone 4R.
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK:
Indicateur global du stock: Stock en reconstruc-

tion, mais niveau
faible et amélioration
limitée; meilleure
répartition
géographique

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Très inférieure à la
moyenne

Biomasse génitrice Inférieure à la
moyenne, en légère
augmentation

Recrutement Classes d’âge 1991 et
1992 faibles, classe
d’âge 1993 meilleure

Croissance et état L’état s’améliore et se
rapproche de la
moyenne, taux de
croissance revenu à la
normale

Structure par âge Légère amélioration

Niveau d’exploitation récent: Pêche fermée de
1994 à 1996, prises de
4 400 t en 1997
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RECOMMANDATION # 2:
Le CCRH recommande :

2.1 qu’il n’y ait pas de pêche commerciale dirigée de ce stock en 1998;

2.2 que, dans le but de recueillir une opinion fondée de l’industrie sur l’état de cette ressource, la
multiplicité des opinions fortes étant devenue un obstacle à la conservation et à une saine gestion,
un programme de suivi soit créé qui permettait, en partie, de recueillir des renseignements sur les
changements saisonniers affectant la répartition de la biomasse;

2.3 que le total des prélèvements pour ce programme, la pêche sentinelle et les prises fortuites ne
dépasse pas 3 000 t;

2.4 que, dans le cadre de ce programme,

• l’activité soit étroitement surveillée et strictement contrôlée,
• on prenne des mesures pour limiter l’activité au plus fort de la période defrai,
• on prenne des mesures pour protéger les jeunes poissons, et qu’on les applique,
• on mette en place un système organisé et coordonné permettant de recueillir des

renseignements sur l’effort et sur les prises et de constituer une banque de données fiables,
notamment sur l’abondance et la répartition des jeunes morues;

2.5 que ce programme soit planifié à l’occasion d’une réunion spéciale de zone réunissant le secteur
Science du MPO et l’industrie des pêches, dans le but de définir les préoccupations relatives au
relevé du navire de recherche et de répondre méthodiquement et en détail à ces préoccupations;
et

2.6 que des ressources financières supplémentaires soient trouvées pour mener à bien ce programme.

MPO. Par prudence, en novembre 1994, le Conseil a
recommandé de ne permettre aucune pêche dirigée de
ce stock en 1995. En 1995, les perspectives
d’amélioration demeurant sombres, le Conseil a
recommandé de maintenir en 1996 le moratoire sur la
pêche commerciale. Il a cependant estimé que le
stock pouvait supporter des prises de 4 000 t et que
ce chiffre pouvait servir de limite supérieure à une
pêche sentinelle élargie. En 1996, le MPO évaluait la
biomasse génitrice (individus de 5 ans et plus) à
environ 110 000 t; c’est signe qu’elle récupère, mais
elle reste très en deçà des valeurs observées au milieu
des années 1980, où elle atteignait le double. Le
Conseil a recommandé pour 1997 une reprise limitée
de la pêche commerciale, avec un TAC fixé à 6 000 t.
Toutefois, comme les pêcheurs ne s’entendaient pas
sur la répartition d’un quota si restreint, il n’y a pas
eu de reprise de la pêche commerciale. On a plutôt
étendu la pêche sentinelle et lancé quelques projets
expérimentaux.

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En 1993, devant le déclin dramatique de tous les
indicateurs relatifs à ce stock de morue et devant les
perspectives de recrutement médiocres, le Conseil a
recommandé d’interrompre cette pêche, au moins
jusqu’en juin 1994. La pêche a alors été fermée par le

2.2. MORUE 4T + 4VN (N-A)
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ANALYSE

Dans son rapport de 1998 sur l’état des stocks, le MPO
indique que :

• le recrutement est très faible; même si l’indice
de la classe d’âge de 1995 montre une modeste
augmentation, la valeur reste encore nettement
inférieure à la moyenne;

• la biomasse totale est proche du niveau le plus
bas jamais observé;

• la biomasse totale est composée
essentiellement d’adultes encore en croissance,
mais qui meurent en grand nombre;

• le taux de mortalité naturelle de la morue de
4T avoisine 0,4, soit deux fois le taux attendu.
Cela signifie que 33 % environ des poissons
adultes meurent chaque année. Ce chiffre
inclut les morts naturelles, les morts par
prédation, maladie, malnutrition et les prises
non déclarées, mais n’inclut pas les décès dus
aux prises déclarées, que celles-ci résultent de
la pêche récréative ou des prises fortuites au
cours d’autres pêches.

Le CCRH craint que, tant que le recrutement ne se
traduira pas par une augmentation de la biomasse
exploitable, toute augmentation importante de la pêche
ne risque d’avoir des répercussions graves sur la
biomasse de ce stock et d’empêcher une pleine
récupération, quand les conditions adverses, quelles
qu’elles soient, commenceront à disparaître.

LA PÊCHE SENTINELLE

Dans le sud du golfe du Saint-Laurent (zone
4T), la pêche sentinelle a débuté en automne
1994 avec deux bâtiments à engins mobiles.
En 1995, il y avait plus d’engins mobiles et
des engins fixes ont été ajoutés. En 1996, à
la suite d’une recommandation du CCRH, la
pêche sentinelle a été considérablement
élargie, jusqu’à couvrir la majeure partie de
la zone, de juillet à octobre, avec une
représentation plus large des divers engins.

En 1997, il y avait 35 bâtiments (10 à engins
mobiles et 25 à engins fixes) participant à la
pêche sentinelle dans le sud du Golfe. Les
relevés ont été effectués du début juillet à la

fin novembre. En tout, 538 tonnes de morue ont été
prises. La couverture a été légèrement étendue, mais
d’une manière générale, les taux de prises de morue
sont restés très faibles près de la côte de la Gaspésie et
de celle du Nouveau-Brunswick avec les engins fixes.
Avec les engins mobiles, les taux de prises près de la
côte de la Gaspésie n’ont pas augmenté par rapport à
1996. Les taux de prises à la palangre ont nettement
augmenté le long de la côte de l’île-du-Prince-Édouard.
Il y a également eu une légère augmentation près de la
côte du Cap-Breton.

Les engins qui sélectionnent les gros poissons
(palangres, filets maillants et engins mobiles sans
doublure) ont en général fait apparaître une certaine
augmentation par rapport à 1996. Toutefois, les engins
qui prélèvent l’éventail complet de la population
(engins mobiles avec doublure) ont tous révélé un
déclin.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Au cours des consultations de 1996, les pêcheurs
avaient dit que la morue était abondante autour de l’île-
du-Prince-Édouard, sur les bancs de Miscou et sur les
fonds sud des îles de la Madeleine, où les prises
fortuites avaient, à certaines endroits, empêché une
pleine pêche du poisson plat (plie canadienne, flétan).
Les sondeurs acoustiques avaient enregistré ce que les
pêcheurs croyaient être la présence de morue. Des
prises inhabituelles de morue dans les casiers à
homards ont été signalées autour de l’île-du-Prince-
Édouard et des îles de la Madeleine. En plusieurs
points de la côte du Nouveau-Brunswick et du Québec
cependant, les pêcheurs côtiers ont mentionné que la
morue semblait bien moins abondante qu’auparavant.
Au contraire, certains pêcheurs de l’île-du-Prince-
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Édouard ont indiqué n’avoir jamais vu tant de morue et
qu’autrefois, les pêcheurs du Nouveau-Brunswick et du
Québec venaient pêcher au nord de leur île.

En 1997, des consultations ont eu lieu à Gaspé,
Moncton et Port Hawkesbury. À Gaspé, l’assistance a
été très bonne, l’assemblée attirant quelque 120
personnes. Cette consultation a mis en évidence que la
morue n’était pas revenue. En vérité, au dire des
pêcheurs professionnels, la morue était si rare le long
de toute la côte de la Gaspésie que les gens pratiquant
la pêche récréative devaient s’éloigner jusqu’aux bancs
de Miscou, au nord du Nouveau-Brunswick, pour
attraper quelques poissons. Toutefois, sur ces bancs, la
morue semblait abondante. Des abus flagrants de la
ressource pendant la pêche récréative ont été signalés.
Il a encore été rapporté que les phoques sont
abondants. Les pêcheurs ont recommandé de permettre
une pêche de petite envergure, même s’il n’y a pas de
poisson dans leur région.

À Moncton sont venus des pêcheurs du Nouveau-
Brunswick et de l’île-du-Prince-Édouard. Ils ont
demandé aux chercheurs du MPO de donner leurs
évaluations les plus récentes de l’état du stock. Le
tableau était encore pire que prévu. Selon le porte
parole, la biomasse génitrice de ce stock est
actuellement à son plus bas niveau, aux environs de
80 000 tonnes, et il n’y a quasiment aucun recrutement.
La mortalité naturelle qu’on évaluait jusqu’à présent à
0,2 a doublé pour atteindre 0,4. Les causes de cette
augmentation ne sont pas claires. Les coupables
habituels ont été mentionnés : conditions
environnementales, phoques et autres prédateurs, et
prises non déclarées. Quelques pêcheurs ont signalé le
fait que les abus commis pendant la pêche récréative
étaient très graves et représentaient non pas 300 tonnes
comme l’avançait le MPO, mais probablement 10 fois
plus. Un tel chiffre pourrait certainement avoir un effet
sur le calcul de la mortalité naturelle. Les pêcheurs ont
recommandé de rouvrir la pêche. Leurs
recommandations allaient d’une petite pêche à la ligne
avec des prises de 2 000 t, jusqu’à une pêche à engins
multiples atteignant les 15 000 t.

À Port Hawkesbury, les pêcheurs se sont montrés
encore plus sceptiques face au relevé scientifique. Il
semble que la morue soit si abondante dans la région
que d’autres pêches, comme celle de la plie
canadienne, ne peuvent être pratiquées à cause des trop
fortes prises fortuites de morue. Les pêcheurs ont dit
que les phoques posent un problème dans la région,
mais que d’autres prédateurs - requins et cormorans -
sont également à blâmer. Ils ont signalé la présence de
jeunes morues en eau peu profonde et ont dit en voir

OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: Stock stable, mais
très faible

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Très inférieure à la
moyenne et répartie
près des côtes de l’I.-
P.-E., au sud des îles
de la Madeleine, près
du Cap-Breton et de
la vallée de Shediac,
donc dans la partie
sud-est du Golfe;

Biomasse génitrice Stable mais
extrêmement sujette à
une mortalité
naturelle accrue; la
biomasse du stock est
stable à cause de la
croissance;

Recrutement Inférieur à la
moyenne;

Croissance et état Le poids à un âge
donné augmente et la
condition physique est
stable par rapport à
1996

Structure par âge Marquée par un
recrutement médiocre

Distribution inférieure à la
moyenne

Niveau d’exploitation récent: Aucune pêche
dirigée depuis 1993

beaucoup dans les casiers à homards. Ils ont
recommandé la réouverture de la pêche dans leur
région avec un quota raisonnable qui leur permettrait
de pratiquer les autres pêches.
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2.3.PLIE CANADIENNE 4T

RECOMMANDATION #3:
Le CCRH recommande :

3.1 de fixer le TAC à 1 500 t;

3.2 de maintenir le système d’arraisonnement obligatoire et de vérification à quai;

3.3 que le MPO organise des discussions avec l’industrie afin :

a) d’assurer qu’aucun effort supplémentaire par rapport au niveaux de 1997 ne soit fait dans
l’est de 4T,

b) d’envisager une augmentation du maillage minimal jusqu’à un niveau optimal pour tous les
 engins,

c) d’utiliser des navires repères comme contrôles pour faire une projection des quantités
rejetées et pour fixer des indices de PPUE qui permettent à l’avenir une bonne évaluation du
stock,

d) de lancer un relevé de recherche commun au MPO et à l’industrie à partir de bâtiments
commerciaux.

3.4 que le MPO prenne des mesures afin d’assurer que l’effort soit raisonnablement réparti et non
pas concentré sur certains éléments du stock.

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En 1994 et en 1995, le Conseil a recommandé de fixer
le TAC à 5 000 t et de prendre des mesures pour
protéger les petits poissons. Pour 1996, ayant des
indications que la biomasse était au niveau le plus bas
jamais observé, le Conseil a recommandé de réduire le
TAC à 2 000 t. Il a aussi recommandé de poursuivre les
efforts visant à éliminer la capture et le rejet des petits
poissons. Pour 1997, se basant sur le fait que les
pêcheurs avaient constaté des taux de prises plus élevés
malgré l’emploi d’un maillage plus grand au large de la
côte est de l’île-du-Prince-Édouard, et que les résultats

du relevé de l’automne 1996 ressemblaient à ceux du
relevé de 1995, le Conseil a recommandé de hausser le
TAC à 2 500 t. Il a aussi réitéré sa demande que les
limites de tailles soient strictement respectées et
recommandé que des mesures soient prises pour limiter
la réorientation de l’effort en provenance d’autres
pêches.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Les pêcheurs de la partie occidentale de 4T confirment
que le stock est peu abondant dans leur zone. Ceux de
l’île-du-Prince-Édouard et de l’ouest du Cap-Breton
voient dans la stabilité de leurs taux de prises en dépit
de l’emploi d’un maillage plus grand, une preuve de
l’abondance du stock. Ils défendent l’idée d’un TAC de
niveau au moins égal à celui de 1997, soit 2 500 t.

ANALYSE

Le rapport de 1998 sur l’état des stocks indique que :

• le stock continue à décliner, même aux niveaux
de récolte des dernières années;

• les classes d’âge sont médiocres depuis
plusieurs années et continuent à décliner;

• le relevé de recherche dans la zone 4T fournit
un indice fiable de l’abondance de la plie;

• les chances de la conservation seraient
meilleures si les prises étaient maintenues bien
en dessous de 2 000 t en 1998.
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU STOCK

Indicateur global du stock: Le gros des témoignages
indique, au pire, la
poursuite du déclin du
stock et, au mieux, sa
stagnation à des niveaux
très bas; il faut chercher à
enrayer le déclin et à
favoriser la reconstitution.

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Inférieure au tiers de la
moyenne des 26 dernières
années; moitié environ de
la moyenne des 10
dernières années; niveau le
plus bas connu.

Biomasse génitrice Ne peut être évaluée.

Recrutement Niveau le plus bas connu.

Croissance et état le poisson pris dans la pêche
dirigée est en général bon,
mais les autres pêches
continuent à déclarer
qu’elles rejettent des
poissons petits; faible
longueur par rapport à
l’âge au cours des deux
dernières années.

Structure par âge Rien à signaler.

Niveau d’exploitation récent: 15 % plus haut que la
moyenne des 5 dernières
années, mais encore sous le
TAC
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Pour le CCRH, il est clair que les signes
encourageants rapportés par les pêcheurs pratiquant
dans l’est de la division 4T au cours des deux
dernières années ne sont pas confirmés par les
pêcheurs des autres secteurs, ni par le relevé de
recherche dont les indicateurs continuent à être
alarmants. Le nombre de grosses femelles
productives continue à baisser et a atteint le niveau
le plus bas jamais enregistré. Il en va de même des
jeunes. Le principal indice de la biomasse continue à
baisser et se trouve lui aussi au niveau le plus bas
jamais enregistré, tant dans le secteur est que dans le
secteur ouest de la partie méridionale du Golfe.
L’aire du stock demeure concentrée dans de petits
secteurs localisés. Il y a des signes que la longueur
du poisson à un âge donné (indication de son état)
est préoccupante. Même si les pêcheurs pratiquant
dans l’est de la division 4T continuent à exprimer
des convictions contraires, le reste des témoignages,
ainsi que les indicateurs mesurés par le relevé de
recherche du MPO, qui se maintiennent quasiment
tous à des niveaux extrêmes, sont convaincants. À
notre avis, ce stock ne peut se reconstituer tant que
la mortalité par pêche reste aux niveaux actuels; en
vérité tout indique que ce stock est sans doute en
danger.
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2.4. PLIE GRISE 4RST

RECOMMANDATION # 4:
Le CCRH recommande :

4.1 de fixer le TAC à 800 t en 1998, afin d’éviter la poursuite du déclin et de renforcer les chances
de reconstitution;

4.2 de colliger et évaluer les données disponibles au sujet des dates et des lieux de frai de ce stock,
dans l’intention de prendre des mesures de protection; et

4.3 de prendre des mesures permettant de protéger les jeunes poissons, entre autres un maillage
plus grand.

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En novembre 1993, le Conseil a recommandé de fixer à
1 000 t, par mesure de prudence, le TAC de 1994 pour
l’unité de stock 4RS et de surveiller étroitement, en
attendant que les limites du stock soient précisées, les
prises de plie grise dans la division 4T. Pour 1995, le
Conseil a recommandé que l’unité de stock de cette
espèce soit modifiée de manière à inclure 4T et que le
TAC soit fixé à 1 000 tm pour la zone élargie. Dans ses
rapports visant 1996 et 1997, le Conseil a recommandé
que le TAC de 1 000 t soit maintenu pour 4RST. Toutes
ces recommandations ont été mises en vigueur.

Pour 1997, le CCRH a également recommandé qu’on
harmonise le maillage utilisé pour cette espèce, dans
l’ensemble de la zone du stock.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Les pêcheurs de l’est du golfe du Saint-Laurent et de la
côte ouest de Terre-Neuve ont fait entendre leurs
observations au sujet de cette espèce. Ceux du Golfe
ont dit que les prises et les taux de prises s’étaient
améliorés en 1997 par rapport à l’année précédente et
que le poisson était en meilleur état. Ils estimaient que
le quota pouvait être plus gros qu’en 1997. Les
pêcheurs de l’ouest de Terre-Neuve ont souligné que
les prises avaient été limitées en 1997 à la suite des
conflits avec les engins fixes installés dans certains
champs de pêche. Ils ont aussi rapporté que
d’importantes prises fortuites de plie canadienne
avaient écourté l’effort dirigé sur la plie grise dans la
zone 4R.

ANALYSE

Dans son rapport de 1998 sur l’état des stocks, le MPO
indique que :

• les estimations de l’abondance sont stables
depuis 1993, à un niveau nettement inférieur à
celui des années 1980;

• ce déclin s’est fait sentir surtout dans l’ouest et
le nord du Golfe (4S et secteur occidental de
4T);

• le recrutement reste positif dans les années
1990, à des niveaux supérieurs à ceux de la
décennie précédente.

Le Conseil considère que ce stock est stable, mais
nettement moins abondant qu’auparavant, surtout dans
la partie nord-ouest du Golfe, où se trouvait jadis le
gros de la population. Les estimations de la biomasse
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: Stock stable à un
niveau réduit

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Inférieure aux
moyennes anciennes

Biomasse génitrice Faible

Recrutement Légère amélioration
par rapport aux
niveaux antérieurs

Croissance et état Rien de particulier

Structure par âge Rien de particulier

Niveau d’exploitation récent: Modéré

exploitable ont baissé par rapport à 1996. Le
recrutement semble s’être légèrement amélioré dans les
années 1990. Cette amélioration ne s’est cependant pas
traduite par un accroissement de la biomasse exploit-
able au cours des dernières années, même si les TAC
d’ensemble n’ont pas été atteints et que la pêche cible
désormais les gros poissons grâce à un maillage plus
grand. Les scientifiques indiquent que les niveaux de
recrutement qu’ils ont récemment observés ne
permettront pas la reconstitution du stock à son niveau
d’autrefois, si l’on maintient les taux de récolte actuels.

Le Conseil remarque que le quota d’ensemble a été
réparti ces dernières années entre les sous-secteurs de
l’unité de gestion. Comme l’abondance dans ces sous-
secteurs a fluctué différemment au fil des années, on
diminuerait les risques de surpêche dans un secteur en
continuant, en 1998, à répartir le quota entre les sous-
secteurs.

3

1 1 0.
57

0.
51

23

0.
33

0.
400.

901.
80

1.
70

1.
30

0

2

4

6

8

10

1985 1988 1991 1994 1997

* Pr ises de 1997 au 31 déc.31/97

T
on

ne
s 

(x
10

00
)

Pr ises
TAC



22

Conseil pour la conservation des ressources halieutiques

RECOMMANDATION #5:
Le CCRH recommande :

5.1 de hausser à 4 000 t le TAC de 1998;

5.2 de maintenir les mesures de protection des jeunes telles que protocole relatif aux petits
poissons, maillage et grille Nordmore; et

5.3 de poursuivre les recherches scientifiques afin d’avoir une vue plus précise du tracé des limites
de ce stock et de ses habitudes migratoires;

2.5. FLÉTAN NOIR 4RST

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En 1993 et en 1994, le CCRH a recommandé de fixer
le TAC à 4 000 t. En 1995, constatant le déclin de la
ressource, le Conseil a recommandé de réduire ce TAC
à 2 000 t et de prendre des mesures afin de laisser
grandir les jeunes poissons. Le même TAC a été
maintenu en 1996. En 1997, en se basant sur des
indicateurs positifs concernant le niveau de la biomasse
et du recrutement, le CCRH a recommandé
d’augmenter le TAC à 3 000 t.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
La plupart des observations sont venues de la Gaspésie
où l’on a toujours pêché cette espèce. Selon les
intervenants concernés, les taux de prises ont été bien
meilleurs en 1997 qu’avant 1995, ce qui serait signe
d’une nette amélioration de la biomasse. Tous les
indicateurs montrent que le stock récupère rapidement

et qu’il est en bonne santé. Les pêcheurs considèrent
que la proportion de mâles dans les prises devrait
atteindre la normale de 50 % en 1998 et 1999 et qu’en
agrandissant le maillage, on prendrait surtout les
femelles adultes. Un TAC de 4 500 t pour 1998 est
perçu comme raisonnable. Les autres mesures visant la
protection des jeunes (protocole relatif aux petits
poissons, maillage et utilisation de la grille Nordmore
dans la pêche à la crevette) devraient être maintenues.
Les intervenants s’inquiètent de la pêche du flétan noir
en hiver dans la région du détroit de Cabot, car il est
probable que ce poisson migre dans cette région.

ANALYSE

Le rapport de 1998 sur l’état des stocks indique que :

• le turbot du Golfe est un stock qui migre dans
le détroit de Cabot en hiver;

• les PPUE des pêcheurs repères en 1996 et en
1997 ont été deux fois ce qu’elles étaient dans
la période 1991 à 1995, en dépit d’un maillage
plus gros;

• il y a deux bonnes pointes de recrutement,
1990-1992 et 1996-1997, tandis que le
recrutement intermédiaire est faible;

• les relevés de recherche montrent une tendance
à la hausse depuis 1990.

Le Conseil estime que tous les indices relatifs à la
condition de la ressources sont positifs. La biomasse
s’accroît et de bons signes de recrutement se
manifestent. Certains s’inquiètent du médiocre
recrutement de 1991 à 1993, qui risque d’entraîner en
1998 une baisse de la biomasse commerciale. Le stock
est clairement en train de récupérer et tout ce qui sera
fait en 1998 devrait favoriser cette récupération. Le
CCRH croit qu’un TAC de 4 000 t permet une exploi-
tation durable de ce stock.
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: Stock en cours de
rétablissement

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale En augmentation
depuis 1990

Biomasse génitrice

Recrutement Apparition de jeunes
classes d’âge; classes
d’âge de 1991, 1992
et 1993 faibles

Croissance et état Données non
disponibles

Structure par âge La taille des poissons
capturés par la
pêche commerciale a
augmenté à dater de
1995, du fait d’un
maillage plus gros

Niveau d’exploitation récent: A augmenté de 2
000 t en 1996 à
3 000 t en 1997; les
taux d’exploitation
ont probablement
baissé
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2.6. MERLUCHE BLANCHE 4T

RECOMMANDATION #6:
Le CCRH recommande :

6.1 qu’il n’y ait pas de pêche dirigée de la merluche blanche dans 4T en 1998 et que les protocoles
relatifs aux prises fortuites s’appliquent dans les poursuites contres d’autres pêches; et

6.2 qu’on travaille à déterminer s’il s’agit d’un stock résident du Golfe ou d’un élément du stock
de l’est de la plate-forme Scotian.

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En novembre 1993, le Conseil a recommandé, par
prudence, de réduire à 2 000 t le TAC de 1994. Devant
la fréquence record de petits poissons dans les prises, le
Conseil a aussi recommandé de maintenir les mesures
adoptées en 1993 pour protéger les petits poissons. Il a
en outre recommandé que des études précisent les lieux
et les dates principaux du frai de ce stock, et que des
mesures soient prises, si possible, pour protéger de la
pêche les lieux et les périodes de frai.

En novembre 1994, comme il n’y avait pas eu de
changement dans l’abondance (laquelle restait moitié
moindre que ce qu’elle était en 1992), le Conseil a
recommandé qu’il n’y ait pas de pêche dirigée de la
merluche blanche dans 4T et que les prises fortuites
soient maintenues au plus bas niveau possible. En
1995, le manque d’abondance de l’espèce restait
préoccupant et les indices laissaient prévoir de faibles

recrutements; le Conseil a donc recommandé de
poursuivre en 1996 le moratoire sur la pêche dirigée.
Pour 1997, le Conseil a recommandé qu’il n’y ait pas
de pêche dirigée, mais il a autorisé des prises fortuites
de 500 t.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Pas de merluche et donc pas de commentaires à part à
Port Hawkesbury.

À Port Hawkesbury, les pêcheurs ont expliqué que les
prises sentinelles dans la région de la baie Georges
étaient restées bonnes en 1997, aussi bonnes ou
meilleures qu’auparavant. Ils estimaient aussi avoir des
signes de la présence de merluche sur les fonds situés
au nord, de la partie sud-ouest du Cap-Breton et à
l’ouest (détroit de Northumberland). Plusieurs
pêcheurs ont indiqué qu’il y avait de bons signes de la
présence de petites merluches dans les eaux peu
profondes. Ils mettaient en doute la nécessité de
maintenir cette région fermée jusqu’à ce que la
merluche soit revenue dans les autres parties de son
aire, et ont recommandé l’ouverture d’une pêche
dirigée limitée, dans leur zone, en 1998. Ils
proposaient des prises allant de 500 t à 1 000 t.

ANALYSE

Le rapport de 1998 sur l’état des stocks indique que :

• Les résultats de la pêche sentinelle et du navire
de recherche (NR) confirment que c’est dans
le coin sud-est du Golfe que la merluche reste
la plus abondante et que l’espèce est très peu
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock : Stock très faible

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale À son niveau le plus
bas en dépit
d’améliorations
locales; contraction
de la distribution
géographique,
s’améliore peut-être

Biomasse génitrice Très faible

Recrutement Quelques signes
encourageants,
mais limité

Croissance et état Pas de
renseignements

Structure par âge Les grosses
merluches (plus de
45 cm) sont presque
au niveau
d’abondance le plus
bas jamais observé

Niveau d’exploitation récent: Haute priorité
au moratoire

abondante dans le reste de son aire.
L’abondance semble légèrement plus grande
dans le secteur Chenal que le secteur Détroit.

• Comme il n’y a pas eu de pêche dirigée à la
morue, les prises fortuites sont restées faibles
en 1997 et le total des prises, avec celles de la
pêche sentinelle, a atteint 200 t.

• Le principal indice, fourni par le relevé NR, est
légèrement plus élevé en 1997 qu’en 1996,
mais reste proche de son niveau le plus bas.

• Les prises débarquées et celles du relevé NR
sont avant tout constituées de poissons de
4 ans et moins.

• Les poissons d’âge 0 sont en baisse dans le
relevé NR en 1997.

• La mortalité totale des poissons âgés (5 à
8 ans) reste relativement élevée (de l’ordre
de 1), en l’absence de toute pêche importante.

• Les scientifiques estiment que les quantités
récoltées actuellement, même si elles sont très
faibles, risquent d’être encore excessives et ils
sont très inquiets pour ce stock.

Le Conseil considère que ce stock est très bas et que
toute pêche mettrait en danger ses chances de
rétablissement.
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2.7. FLÉTAN DE L�ATLANTIQUE 4RST

RECOMMANDATION #7:
Le CCRH recommande :

7.1 de maintenir à 300 t TAC de 1998;

7.2 d’imposer à la pêche tant commerciale que récréative l’obligation de libérer les poissons de moins
de 81 cm;

7.3 de surveiller convenablement les débarquements et de faire réellement respecter les protocoles
relatifs aux petits poissons; et

7.4 de maintenir et d’appliquer strictement les mesures visant à protéger les jeunes flétans et à en
réduire les prises fortuites.

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
Depuis 1993, le CCRH recommande un TAC inchangé
de 300 t. En 1995, il a aussi recommandé de rendre
obligatoire la remise à l’eau des poissons de moins de
81 cm.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Les pêcheurs ont formulé peu de commentaires au
cours des consultations de 1997 et 1998. Certains
intervenants estiment que le stock redevient sain et
pourrait supporter un TAC de 400 t. Ils ont
recommandé que les règles concernant la taille légale
minimum s’appliquent aussi à la pêche récréative. À
Port-aux-Choix, les pêcheurs se sont dits inquiets de ce

que de jeunes flétans sont débarqués et vendus comme
flétan noir. Partout, la validité des statistiques relatives
aux quantités débarquées est mise en doute.

ANALYSE

Le rapport de 1996 sur l’état des stocks indique que :

• il existe peu de données biologiques;

• le stock est stable à un faible bas;

• l’exploitation des individus de moins de 81 cm
reste trop fréquente.

Le Conseil remarque que, historiquement parlant, un
TAC de 300 t est faible, comparé aux quelque 4000 t
qu’on débarquait dans la première moitié du siècle. En
1994 et 1995, les quantités débarquées n’ont même pas
atteint le TAC. Une réorientation de l’effort de la flotte
à engins fixes vers cette espèce s’est produite en 1996
et encore plus en 1997, quand on a autorisé des prises
fortuites plus importantes de morue et de merluche
blanche, même si ces prises fortuites limitent encore les
niveaux d’exploitation.

Il semble que le stock reste stable, encore qu’à un
niveau bas. Le relevé de recherche et les taux de prises
de la pêche commerciale ne fournissent pas de signe
que le déclin se poursuive. Il est possible, d’après les
prises fortuites de jeunes, qu’il y ait un certain
recrutement. La capture et le débarquement des jeunes
flétans reste un sujet de préoccupation.
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: Stock très bas

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale À un niveau faible
mais stable

Biomasse génitrice Inconnue

Recrutement Réel, d’après la
prise d’individus
jeunes

Croissance et état Pas de
renseignements

Structure par âge Pas d’indicateur
fiable

Niveau d’exploitation récent: TAC à 300 t
depuis 1991. La
prise fortuite de
jeunes reste
préoccupante.
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RECOMMANDATION # 8:
Le CCRH recommande :

8.1 de ne pas permettre que l’ensemble des prises de 1998 excède 1 000 t, et de maintenir à cette fin
un TAC de précaution;

8.2 d’appliquer des mesures énergiques pour empêcher la surpêche des concentrations localisées;

8.3 de charger le secteur Science du MPO et l’industrie d’étudier la possibilité d’établir en 1999,
pour protéger encore mieux l’avenir des concentrations localisées, des quotas de sous-secteurs
au sein du stock de la zone 4T;

8.4 d’étudier en 1998, par type d’engins, les tendances tant récentes qu’à long terme constatées
dans les quantités débarquées, en particulier le rapport entre engin et distribution des prises
par taille dans les différents secteurs;

8.5 d’appliquer efficacement les protocoles relatifs aux prises fortuites et aux petits poissons; et

8.6 d’appliquer vigoureusement les programmes de surveillance, de manière à empêcher que ne se
produise de déclaration erronée d’autres espèces commerciales.

2.8. PLIE ROUGE 4T

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
Avant 1996, année où un quota de 1 000 tm a été fixé
par mesure de précaution, il n’y avait pas de TAC pour
ce stock. Dans ses rapports de 1993 à 1995, le Conseil
a recommandé que les quantités débarquées de cette
espèce soient étroitement surveillées, que l’on s’occupe
rigoureusement de la prise des petits poissons,
couramment pratiquée dans cette espèce, et qu’on
n’autorise la pêche dirigée de la plie rouge qu’à la
condition que les prises accidentelles de morue
puissent être réduites au minimum.

En 1997, le Conseil a recommandé que l’ensemble des
prises de cette année-là n’excède pas la moyenne à
long terme des quantités débarquées ayant fait l’objet
d’une déclaration. Il a réitéré ses recommandations des
années précédentes à propos de la nécessité de déclarer
avec exactitude les quantités débarquées, de minimiser
la mortalité des jeunes et de contrôler la prise fortuite
d’espèces non visées. Il a enfin demandé que la ques-
tion des éléments du stock soit étudiée dans le cadre du
programme scientifique portant sur cette espèce.

CONSULTATIONS DE 1997
Les observations varient selon l’endroit, sans doute en
fonction de l’abondance et de l’importance locales de
l’espèce. Dans l’ouest du Golfe, les pêcheurs ont fait
peu de commentaires, affirmant que la plie rouge est
essentiellement une prise fortuite accompagnant la
pêche de la plie canadienne. Dans l’est du Golfe, les
pêcheurs estiment que la ressource est stable et que le
TAC pourrait être le même qu’en 1997 ou augmenter à
1 200 t. Il a été question des prises fortuites de plie
rouge dans la pêche élargie de limande à queue jaune
autour des îles de la Madeleine, et des prises plus
nombreuses de poissons plus gros par des engins fixes
et par des engins mobiles conçus pour exploiter les
fonds accidentés auparavant inexploités. Les pêcheurs
de la division 4T ont demandé que les sous-secteurs
fassent l’objet de quotas distincts et que ces quotas
soient répartis par type d’engins.
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Même si des programmes de contrôle à quai ou de
vérification des prises ont été mis en place partout dans
le Golfe, certains pêcheurs doutent qu’on ait réussi à
éliminer les erreurs de déclaration des espèces, en
particulier de la plie.

ANALYSE

Dans son rapport de 1997 sur l’état des stocks (A3-22),
le MPO indique que :

• Les quantités débarquées et l’effort étaient en
hausse en 1996, mais restaient sous les
moyennes historiques;

• L’abondance générale baisse mais reste proche
des niveaux récents;

• Il existe sans doute plusieurs sous-éléments du
stock et l’abondance varie au sein de la zone de
gestion de ce stock.

Le CCRH remarque que, contrairement aux autres
espèces commerciales de poisson de fond du sud du
Golfe, la plie rouge est un poisson sédentaire, présent à
longueur d’année, et que le stock est probablement
constitué d’un certain nombre d’éléments localisés. Les
indices d’abondance fournis par les relevés de recher-
che doivent être interprétés avec soin car le gros de
cette ressource se retrouve le long de, et à l’intérieur du
domaine côtier du relevé. Les indices séparés
concernant la baie de Miramichi sont plus élevés que
les moyennes à plus long terme, ceux qui concernent
les environs de l’île-du-Prince-Édouard sont
intermédiaires, mais relativement stables, tandis que
près des îles de la Madeleine, les indices d’abondance
récents sont relativement faibles. Les indices
concernant la baie des Chaleurs sont très variables,
peut-être à cause des effets du relevé. Dans l’ensemble,
on estime que ce stock est moyennement abondant.

Plusieurs inquiétudes que ce stock soulevait
depuis longtemps commencent à trouver
leur solution. Le maillage plus gros et la
réduction de la pêche traditionnelle de cette
espèce avec le homard pour appât
contribuent sans doute à faire baisser la
mortalité des jeunes. En étendant très
largement le contrôle à quai, on
améliorerait la fiabilité des chiffres
rapportés sur les quantités débarquées, tant
au sujet des espèces que des quantités, mais
il reste des craintes au sujet d’une identifi-
cation erronée des espèces. Même si ces
améliorations sont bienvenues, les mesures
prises pour les apporter doivent être
maintenues afin d’assurer que ce stock ne

souffre pas de la diminution d’autres pêches aux
poissons de fond.

La possibilité de poursuivre la réorientation de l’effort
sur cette espèce reste inquiétante. Depuis 1996, un
TAC de 1 000 t a été fixé par précaution, surtout pour
contrôler d’éventuelles augmentations des efforts
localisés.

Le chiffre du minimum chalutable de poissons de taille
commerciale (plus de 25 cm) qui figure dans le relevé
1997 du navire de recherche correspond à environ
60 % de la moyenne des dix dernières années, mais ces
estimations ont grandement varié au cours de la
période.

Il est possible que les changements survenus dans le
mélange d’engins visant cette espèce dans la zone 4T
aient augmenté l’exploitation de cette ressource sur les
fonds accidentés autrefois peu exploités et permis de
prendre de gros individus jusqu’alors à l’abri de la
pêche.

Le Conseil estime que ce stock doit continuer à
supporter des pêches localisées sans mettre en danger
les sous-éléments, mais se préoccupe de ce que les
prises enregistrées, qui n’atteignent pas les 1 000 t
depuis plusieurs saisons, n’aient pas encore eu pour
effet une augmentation des estimations de la biomasse.
Le Conseil répète que les mesures visant à gérer une
éventuelle réorientation de l’effort doivent être
poursuivies.
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: Moyen dans
l’ensemble, avec
épuisement à
certains endroits

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Moyenne dans
l’ensemble, avec
variations
régionales

Biomasse génitrice Pas de
renseignements

Recrutement Pas de
renseignements

Croissance et état Varie selon la
région

Structure par âge Pas de
renseignements

Niveau d’exploitation récent: Effort général
réduit du fait du
moratoire; les taux
d’exploitation
varient localement
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RECOMMANDATION # 9:
Le CCRH recommande :

9.1 de fixer, pour la pêche dirigée pratiquée aux îles-de-la-Madeleine, et jusqu’à ce que les
conséquences de la récolte de 1997 soient pleinement examinées lors de l’évaluation du
printemps 1998, un maximum de prises à 300 t;

9.2 de faire preuve de la même prudence, au moment de développer la pêche dirigée dans d’autres
secteurs localisés;

9.3 d’établir officiellement pour cette pêche un protocole relatifs aux petits poissons; et

9.4 de prendre des mesures pour recueillir les données biologiques qui permettront de mieux
connaître ce stock.

2.9. LIMANDE À QUEUE JAUNE 4T

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
Le Conseil n’a encore jamais fait de recommandation
au sujet de ce stock.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
L’intérêt pour cette espèce se développe depuis 1997 à
la suite d’une pêche élargie pratiquée aux îles-de-la-
Madeleine et autour. Les pêcheurs des îles estiment que
cette pêche est encore au stade exploratoire et doit être
poursuivie ou élargie en 1998.

ANALYSE

La première évaluation de la limande à queue jaune de
4T a été faite au début de 1997. Le rapport du MPO sur
l’état des stocks indique que :

• les débarquements de limande à queue jaune
ont rarement dépassé 250 t;

• l’abondance générale est très stable depuis le
milieu des années 1980, mais que dans les
années 1990, l’abondance au voisinage des
îles-de-la-Madeleine a été plus grande que
dans le reste de l’unité.

Le CCRH remarque que, jusqu’à récemment, la
limande à queue jaune a été récoltée essentiellement
comme prise fortuite lors de la pêche d’autres espèces
de poissons de fond dans le sud du Golfe. Il s’agit d’un
poisson plat de petite taille distribué tout le long de la
côte et particulièrement présent autour des îles-de-la-
Madeleine et dans les parties occidentales du Golfe.
Jusqu’à présent la limande n’a jamais fait l’objet de
quotas.

En 1997, la pêche dirigée des grosses limandes à queue
jaune (25 cm et plus) s’est développée aux îles-de-la-
Madeleine et autour, une pêche qui a cessé à la fin
septembre, quand les quantités débarquées ont atteint
les 800 t.

Les premiers résultats du relevé des poissons de fond
de septembre 1997 mettent en lumière une réduction
sensible de l’abondance relative des individus de
grande taille (25 cm et plus) dans les strates proches
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock : Stable

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Moyenne

Biomasse génitrice Moyenne

Recrutement Moyen

Croissance et état Pas de
renseignements

Structure par âge Resserrée aux îles-de-
la-Madeleine, large
ailleurs

Niveau d’exploitation récent: Peut-être élevé aux
îles-de-la-Madeleine
en 1997,
probablement léger
ailleurs

des îles-de-la-Madeleine, et une réduction
correspondante de l’indice d’abondance fourni par le
relevé. Ces résultats ont été obtenus après que le gros
des 800 t ait été débarqué. Le Conseil craint l’impact
que la poursuite de débarquements de l’ordre de celui
observé en 1997 dans la région pourrait avoir sur la
biomasse de cette espèce à l’intérieur de cette zone
relativement restreinte.
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CHAPITRE 3 :
LES STOCKS DE MORUE DANS LES DIVISIONS 2GH,
2J3KL, 3PS ET 4VSW, ET DE PLIE GRISE DANS LA

DIVISION 3PS
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RECOMMANDATION #10:
Le CCRH recommande :

10.1 qu’il n’y ait pas de pêche dirigée de ce stock.

3.1. MORUE 2GH

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En novembre 1993, le Conseil a recommandé, par
précaution, de fixer à 1 000 t pour 1994 le TAC de la
morue dans 2GH. Les consultations tenues en 1994 ont
confirmé qu’il y avait eu très peu de morue en 2GH au
cours des dernières années et cela a poussé le CCRH à
recommander, en novembre 1994, que toute pêche à la
morue pratiquée en 2GH le soit dans le cadre d’une
expérience coordonnée par des scientifiques. Le
Conseil a recommandé d’accorder à cette fin un
montant nominal de 200 t. En 1996 et 1997, le Conseil
a recommandé qu’il n’y ait pas de pêche dirigée de ce
stock et qu’on encourage les scientifiques et l’industrie
à coopérer aux relevés.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Les pêcheurs n’ont fait aucun commentaire touchant
spécifiquement la morue de 2GH.

ANALYSE

Dans son rapport de 1996 sur l’état des stocks, le MPO
indique que :

• les prises sont négligeables depuis 1990;

• le relevé de 1991 a détecté très peu de poissons;

• il peut y avoir des liens avec la morue du Nord;

• l’état du stock reste inconnu mais les quantités
sont présumées faibles.

On a peu de renseignements sur ce stock et rien de plus
récent que le dernier rapport du MPO sur l’état des
stocks. Il n’y a pas eu de relevé de recherche depuis
cinq ans. Quelques prises fortuites ont été signalées par
les observateurs; elles sont dues à la pêche à la
crevette, même si la grille Nordmore est conçue pour
éviter de telles prises.
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: Très faible, état
inconnu

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Inconnue

Biomasse génitrice Inconnue

Recrutement Inconnu

Croissance et état Inconnus

Structure par âge Inconnue

Niveau d’exploitation récent: Aucun - pas de
pêche.
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RECOMMANDATION #11:
Le CCRH recommande :

11.1 d’interdire en 1998 toute pêche commerciale dirigée de la morue dans la zone 2J3KL;

11.2 de créer un programme de suivi qui fournirait des renseignements permettant de compléter les
programmes sentinelles et donnerait de la crédibilité aux estimations de la population de morue,
en secteur tant côtier que hauturier;

11.3 de fixer, pour ce programme, les conditions suivantes:

a)  les prises ne dépasseront pas 4 000 t,
b) les prises seront réparties sur la totalité de la zone et dans le temps,
c) les engins et l’effort seront limités, de manière à ce que les prises restent bien inférieures à

4 000 t, et
d) le MPO et l’industrie organiseront un atelier de planification afin de concevoir ce programme

et d’en établir les protocoles, de manière à ce qu’il complète vraiment (sans chevauchement)
les données du relevé sentinelle

11.4 de mettre immédiatement en oeuvre le relevé sentinelle hauturier.

11.5 d’instaurer de stricts contrôles sur toutes les pêcheries de crevette de la région (par ex. grille
Nordmore, surveillance par un observateur, protocoles relatif aux prises fortuites);

11.6 de mettre au point des instruments permettant de calculer la biomasse côtière; et

11.7 de trouver des ressources financières supplémentaires pour mener à bien ce programme.

3.2. MORUE 2J3KL

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En 1993, le Conseil a indiqué que ce stock se trouvait à
un niveau très bas, avec des perspectives de
recrutement médiocres et qu’il était peu probable que
la biomasse génitrice se rétablisse avant l’an 2000 au
plus tôt. Le Conseil a recommandé de prolonger en
1994 le moratoire sur la pêche à la morue de 2J3KL et
d’imposer des limites strictes à la pêche d’alimentation.

En 1995, il a souligné l’importance de la pêche
sentinelle qui permet de surveiller le stock pendant le
moratoire. Il a recommandé de prolonger ledit
moratoire en 1996, puis en 1997. Parmi ses
recommandations pour 1997, il a demandé que la
pêche sentinelle soit élargie à la zone extracôtière.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Le CCRH a tenu deux séries de consultations à Terre-
Neuve, l’une à l’automne 1997, la seconde, en février
1998. Partout, sauf à Port Hope Simpson, les pêcheurs
contestent le niveau de la biomasse donné dans le
rapport sur l’état des stocks. Partout, sauf à Port Hope
Simpson, ils rapportent que les taux de prises de la
pêche sentinelle côtière et les prises fortuites des autres
pêches côtières sont exceptionnellement élevés. Les
pêcheries de Terre-Neuve réclament un TAC de
15 000 t, qu’ils estiment proche de F

0,1
. Les pêcheurs

de J2 recommandent la poursuite du moratoire,
estimant que le stock se reconstitue du sud vers le nord.

Les pêcheurs ont également exprimé leur désaccord
face aux résultats du relevé acoustique, estimant qu’ils
ne correspondent pas aux taux de prises observés. Dans
toutes les régions, ils ont signalé une grande quantité
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: Stock très faible;
signes d’amélioration
en 3L

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Très faible

Biomasse génitrice Très faible

Recrutement Médiocre

Croissance et état Croissance médiocre,
état bon

Structure par âge Mauvaise - pas de
poissons âgés

Répartition S’améliore dans le
sud, encore anormale

Niveau d’exploitation récent: Faible

26
9

25
3

21
9

0.
07

2

0

23
1 25

2

23
5

43
.7

17
1

11
.4

0.
96

0.
17

0

50

100

150

200

250

300

350

1985 1988 1991 1994 1997

T
on

ne
s 

(x
10

00
)

Pr ises
TAC

de jeunes morues autour des jetées et dans les baies.
Les pêcheurs de Port Hope Simpson ont signalé une
plus grande abondance de jeunes morues dans la zone
2J.

ANALYSE

Dans son rapport de 1998 sur l’état des stocks, le MPO
indique que :

• le stock décline depuis le début de la décennie;

• le secteur hauturier ne montre aucune
biomasse significative;

• la mortalité naturelle (M) est passée de 0,2 à
0,77;

• la biomasse totale est à moins de 10 % de la
moyenne à long terme;

• il n’y a pas de signe de recrutement; la classe
d’âge de 1994 est la meilleure, mais reste
inférieure à la moyenne, et la classe de 1996
est exceptionnellement faible;

• la biomasse côtière est de l’ordre de 130 000 t,
d’après la pêche sentinelle;

• la biomasse minimum chalutable est de
21 000 t au large;

• l’état du stock s’améliore;

• l’âge à 50 % de la maturité baisse depuis 1991,
malgré une assez bonne amélioration en 1996.

Le Conseil exprime, à propos de ce stock, un certain
nombre d’inquiétudes :

La prédation par les phoques augmente, mais on ne
dispose d’aucun chiffre sur ses effets. Il est possible
qu’en 1996 les phoques aient consommé jusqu’à
140 000 t de morue dans la zone.

La biomasse côtière est calculée à partir de la
même expérience de capture et recapture
dans la baie de Plaisance, avec le même
facteur de conversion.

La pêche illégale est peut-être sous-évaluée
dans le rapport et pourrait représenter
plusieurs milliers de tonnes. De récentes
accusations portées à Terre-Neuve par les
services du MPO corroborent les
renseignements anecdotiques recueillis au
cours des consultations à propos de cette
pêche illégale. Les effets de la pêche
récréative ne sont pas connus.

Points incertains :

- L’évaluation analytique n’a pas été
acceptée par les scientifiques pour les
dernières années.

- Un relevé acoustique dans la zone 3KL a
donné une biomasse côtière totale de 18 000 t,
dont 80 % se trouvait en 3L.

- Pas de souplesse qui permettrait aux pêcheurs
sentinelles de comparer les taux de prises
commerciales.
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Manque d’information :

- Une unique source d’information pour le
domaine hauturier.

- Lien entre évaluation hauturière et côtière et
courants migratoires sont inconnus.

La pêche à la crevette qui se développe se fait dans un
habitat essentiel à la morue, comme Hawke Channel,
par exemple. Étant donné les nouveaux participants à
cette pêche, les risques sont très élevés qu’elle
n’augmente les prises fortuites de petites morues.

À moins qu’on ne règle les problèmes qui contribuent à
faire augmenter la mortalité naturelle - le nombre des
phoques, le braconnage et le marché noir - les chances
de rétablissement de ce stock sont (au mieux) limitées,
étant donné que le facteur de mortalité est désormais
évalué à 0,77 (M=0,77).

LA PÊCHE SENTINELLE

Le relevé sentinelle hauturier n’a pas été jugé fiable, vu
l’époque où il a été fait et le mauvais temps. Ce relevé
a donné lieu à des prises très médiocres. Les taux de
prises au cours du relevé sentinelle effectué dans la
partie côtière de 2J sont restés faibles en 1997. En 3K
et 3L les taux de prises, à la pêche à la palangre, ont
plus que doublé entre 1995 et 1997; les taux de prises
au filet maillant ont augmenté en 1996 et sont restés
stables en 1997. Beaucoup de pêcheurs ont dit que les
prises et les taux de prises sont supérieurs à ce qu’ils
étaient avant le moratoire.
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3.3. MORUE 3PS

RECOMMANDATION #12:
Le CCRH recommande :

12.1 de fixer à 20 000 t le TAC de 1998 pour la morue de la zone 3Ps;

12.2 de répartir raisonnablement le total des prises sur toute l’année de pêche, afin de réduire au
minimum les répercussions sur les éléments du stock;

12.3 de limiter au minimum la pêche sur les concentrations reproductrices au plus fort de la saison de
frai;

12.4 de prévoir dans les Plans d’exploitation axés sur la conservation:

a) une surveillance obligatoire et une stricte application des règles,
b) un meilleur contrôle de l’effort, en limitant notamment la quantité d’engins utilisés par les

entreprises de pêche, en vue de mieux accorder la ressource disponible et les quotas; et

12.5 de raffiner les instruments servant à estimer la biomasse côtière.

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En août 1993, les évaluations de la biomasse étant
faibles, le Conseil a recommandé de suspendre la
pêche, au moins jusqu’à 30 avril 1994. Le MPO a
arrêté la pêche en septembre 1993. Dans son rapport de
novembre 1993, le Conseil indiquait qu’il ferait des
recommandations sur ce stock une fois qu’il aurait
analysé les résultats du relevé de printemps, mais cet
examen est devenu superflu quand le Ministre a fermé
la pêche pour l’année entière.

En novembre 1994, le Conseil a décidé que les
résultats du relevé de 1994 confirmaient ceux des
relevés précédents et démontraient que le stock se

trouvait à son niveau le plus bas depuis 1978. Le
Conseil a donc recommandé qu’il n’y ait pas de pêche
dirigée de la morue dans 3Ps en 1995 et que les prises
fortuites soient réduites au minimum possible. Il a
également recommandé de faire des efforts pour
étendre les relevés aux régions côtières, d’interdire
toute pêche récréative ou d’alimentation, et d’implanter
un vaste programme de pêche sentinelle.

Pour 1996, le Conseil a recommandé la poursuite du
moratoire sur la pêche commerciale et un élargissement
marqué de la pêche sentinelle; celle-ci jouirait d’une
limite de prises de 3 000 t afin d’évaluer les taux de
prises élevés obtenus par les pêcheurs sentinelles. En
1997, le Conseil a recommandé de permettre une pêche
commerciale limitée, avec un TAC fixé à 10 000 t.
Dans le cadre de cette recommandation, il énonçait des
mesures strictes à inclure dans les “ plans
d’exploitation axés sur la conservation ”.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Le CCRH a tenu deux séries de consultations à Terre-
Neuve, la première à l’automne 1997 et la seconde, en
février 1998. Les pêcheurs de Grand Falls et de
Clarenville ont fait remarquer que la biomasse est bien
plus importante que le rapport sur l’état des stocks ne
l’indique. Tous ont parlé de fortes concentrations de
morue près des côtes et dit que leurs taux de prises sont
bien plus élevés qu’avant le moratoire. La plupart ont
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demandé un TAC de 30 000 t, qu’ils jugent très
conservateur et « conservationiste », puisque le niveau
F

0,1
 mentionné dans le rapport est de 40 000 t.

La plupart des pêcheurs ont parlé de la bonne distribu-
tion et de la bonne taille du poisson. Ils ont aussi
mentionné un certain nombre de bonnes classes d’âge.
Les pêcheurs côtiers ont dit avoir vu des signes de
recrutement.

ANALYSE

Dans son rapport de 1998 sur l’état des stocks, le MPO
indique que :

• la biomasse se concentre dans une bande
étroite près des côtes et est estimée à
115 000 t;

• la biomasse au large est jugée faible, mais plus
largement répandue dans la zone que durant
les dernières années; elle est estimée à
100 000 t;

• d’après le relevé, les jeunes poissons sont
rares;

• il n’y a pas de signes prometteurs de poissons
de plus de 9 ans; ceux de 5, 7 et 8 ans
dominent;

• rien ne prouve que la mortalité naturelle ait
augmenté. M=0,2 semble encore valable;

• l’âge à 50 % de maturité baisse régulièrement
depuis 1988 (de 7,2 ans à 4,6 ans);

• le poids à 6 ans continue à baisser légèrement.
Le poids à 4 ans est stable;

• la classe d’âge de 1989 reste la plus
nombreuse des dernières années. Les
classes de 1993 et 1994 montrent des
améliorations (mais restent sous la
moyenne);

• un TAC de 20 000 t représente un niveau
d’exploitation prudent.

Le CCRH a un certain nombre d’inquiétudes
face à ce stock :

C’est la première fois que l’on fait une
distinction entre côte et haute mer dans une
évaluation analytique. L’estimation de
l’abondance en haute mer provient d’un
modèle analytique (modèle rétrospectif
large). Celle de la côte provient d’une

méthode adoptée très récemment (extrapolation d’une
expérience de capture-recapture au filet maillant menée
dans la baie de Plaisance). Si l’on accepte ces estima-
tions, on peut considérer que la biomasse du stock est
rétablie.

Il est difficile de concilier la piètre abondance que
signale le relevé du navire de recherche et la biomasse
provenant du modèle analytique dans le secteur
hauturier.

Le caractère tronqué de la répartition par âge est
inquiétant.

En dépit de l’augmentation importante et mesurée de la
biomasse, les indicateurs de stress (maturité par rapport
à l’âge, poids par rapport à l’âge) continuent à
s’aggraver.

LA PÊCHE SENTINELLE

Après une forte augmentation entre 1995 et 1996, les
taux de prises sont stables ou même en légère baisse en
1997. Ils restent néanmoins très élevés, les plus hauts
ayant été enregistrés dans la baie de Plaisance.

Le relevé en haute mer effectué auprès de l’industrie et
des scientifiques par le Groundfish Enterprise Alloca-
tion Council (le GEAC) à partir d’un navire à engins
mobiles a estimé à 105 000 t la biomasse hauturière
(avec des limites de 29 000 t et 180 000 t).
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: En cours de
rétablissement; signes
mêlés

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Incertaine

Biomasse génitrice S’améliore avec la
classe d’âge de 1989

Recrutement Pas de signes en eaux
profondes; petits
poissons près des
côtes

Croissance et état Croissance moyenne,
état bon

Structure par âge Classe d’âge de 1989
forte; classes de 1993
et 1994 montrent des
signes d’amélioration

Distribution Bonne sur la côte;
médiocre au large

Niveau d’exploitation récent: Faible
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3.4. PLIE GRISE 3PS

RECOMMANDATION #13:
Le CCRH recommande :

13.1 que le TAC de 1998 pour la plie grise de la zone 3Ps soit fixé à 650 t;

13.2 que, pour respecter les niveaux optimum de maturité dans ce stock, le maillage soit fixé d’après
des études de sélectivité; et

13.3 que, la dernière évaluation de ce stock remontant à 1996, le MPO et de l’industrie effectuent
une étude commune dans les secteurs côtiers, pour contribuer à l’évaluation globale, avec
notamment un échantillonnage biologique adéquat, un élément étude des déplacements par
marquage et de définition des éléments constitutifs du stock.

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En novembre 1993, le Conseil, après avoir noté que ce
stock était relativement stable, recommandait de
maintenir le TAC de 1 000 t en 1994. En novembre
1994, il recommandait de nouveau un TAC de 1 000 t
pour 1995. Comme les estimations de la biomasse
étaient plus basses que jamais, le Conseil a
recommandé de réduire le TAC à 500 t en 1996 et en
1997; pour 1997, il a aussi recommandé d’encourager
un relevé de l’industrie et de la science.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Pendant les consultations que le CCRH a organisées à
Clarenville et Deer Lake en automne 1997, et à Port-
aux-Basques en février 1998, les pêcheurs ont signalé

une concentration de plie grise près de la côte, dans
une région qui n’est pas couverte par le relevé du
navire de recherche. Ils estiment que ce stock peut être
exploité avec un quota plus élevé et ont demandé au
CCRH de recommander qu’un relevé commun de
l’industrie et des scientifiques détermine l’étendue et
l’importance de ce stock côtier et qu’on réserve 50 t à
cette fin. Ils obtiennent des taux de prises très élevés
dans cette pêche et veulent que le TAC soit fixé de
nouveau à 1 000 t.

ANALYSE

Dans son rapport de 1996 sur l’état des stocks, le MPO
indique que :

• selon les estimations récentes, la biomasse est
plutôt faible;

• le relevé ne couvre pas la totalité de l’aire du
stock.

Les premiers quotas relatifs à la plie grise ont été fixés
au milieu des années 1970 et autorisaient 3 000 t; ils
ont été abaissés à 1 000 t à la fin des années 1980. Les
prises proviennent principalement du banc de Saint-
Pierre et de profondeurs variant de 200 à 900 m.
L’indice de biomasse relative du relevé de recherche a
présenté des variations considérables, mais pas de
tendance, entre 1976 et 1994. Le relevé de recherche
ne couvre pas la baie de Fortune où sont faites 35 %
des prises. Le relevé a donné pour 1996 un indice de
biomasse élevé, mais qui est peut-être dû à un chalut de
relevé plus efficace utilisé pour la première fois cette
année-là. Les niveaux de recrutement sont dans la
moyenne à long terme. Parce que la pêche est
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT

DU STOCK

Indicateur global du stock: Proche de la
moyenne récente

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Inconnue

Biomasse génitrice Pas de tendance;
inconnue et vari-
able, basse

Recrutement Proche de la
moyenne à long
terme

Croissance et état Non disponibles

Structure par âge Non disponible

Distribution En eau profonde

Niveau d’exploitation récent: Faible
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concentrée sur une population rassemblée en vue du
frai sur une très petite surface, les taux de prises
risquent de ne pas être un bon indicateur d’un niveau
élevé de la biomasse.
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3.5. MORUE 4VSW

RECOMMANDATION #14:
Le CCRH recommande :

14.1 qu’il n’y ait pas de pêche dirigée de la morue dans la zone 4VsW en 1998;

14.2 qu’il n’y ait aucune pêche, ni récréative, ni d’alimentation, étant donné la situation très
précaire du stock de morue dans cette zone; et

14.3 que le relevé de mars qu’effectuait le navire de recherche soit rétabli immédiatement;

HISTORIQUE DES RECOMMANDATIONS DU

CCRH
En août 1993, à la suite d’une baisse dramatique du
stock, le Conseil a recommandé d’interrompre
immédiatement la pêche à la morue dans la zone
4VsW. Cette pêche a été fermée en septembre 1993.
Dans son rapport de novembre 1993, le Conseil a
recommandé qu’il n’y ait pas de pêche dirigée de ce
stock en 1994, et que les prises fortuites soient limitées
au minimum possible.

En 1994, le Conseil a recommandé de nouveau qu’il
n’y ait pas de pêche dirigée de la morue dans 4VsW en
1995, et que les prises fortuites soient réduites au
minimum possible. Il a répété ces recommandations en
1995 et 1996, pour les saisons de pêche 1996 et 1997,
de sorte que la pêche est restée fermée.

CONSULTATIONS DE 1997 ET 1998
Le CCRH a mené deux séries de consultations sur les
stocks de poisson de fond de la plate-forme Scotian, la
première à l’automne 1997, avec une rencontre à
Sydney, et la seconde, en février 1998, à Halifax. La
plupart des pêcheurs reconnaissent que cette ressource
ne peut supporter une pêche commerciale. Ceux qui
ont participé à la pêche sentinelle ont eu du mal à
trouver du poisson pendant la phase commerciale du
programme. Tous les intervenants qui se sont exprimés
croient que la population de phoques de l’île de Sable
constitue une menace majeure à la survie de cette
pêche.

ANALYSE

Dans son rapport de 1998 sur l’état des stocks, le MPO
indique que :

• le poids moyen selon l’âge a légèrement
augmenté ces dernières années par rapport au
minimum historique enregistré en 1992;

• les relevés indiquent que depuis le milieu des
années 1980, la mortalité attribuable à d’autres
facteurs que la pêche a augmenté chez la
morue, et que cette tendance a persisté après la
fermeture de la pêche;

• les preuves scientifiques indiquent que
l’augmentation de la mortalité attribuable à des
causes autres que les débarquements déclarés
est due notamment aux rejets, aux effets
directs et indirects de mauvaises conditions
environnementales et à la prédation par les
phoques;
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OPINION DU CONSEIL SUR L�ÉTAT DU

STOCK

Indicateur global du stock: Bas

Par rapport à la moyenne

Biomasse totale Bien inférieure à la
moyenne

Biomasse génitrice Inférieure à la
moyenne

Recrutement Sous le niveau moyen

Croissance et état Inférieurs à la
moyenne

Structure par âge Inférieure à la
moyenne (poissons
petits pour leur âge)

Distribution Inférieure à la
moyenne

Niveau d’exploitation récent: Pêche arrêtée
depuis septembre
1993

• la biomasse génitrice se trouve au niveau le
plus bas jamais observé, ou tout près, entre 5
% et 16 % de la moyenne des années 1979 à
1989. En faisant une part plausible à la
consommation par les phoques et aux autres
causes de mortalité naturelle, on prévoit que la
biomasse va décliner de 5 % à 20 %, même si
la pêche n’intervient pas;

• il y a des signes contradictoires de la vigueur
des classes d’âge récentes, mais le gros des
preuves indique que le recrutement est
médiocre;

• les différents modèles de consommation de la
morue par le phoque gris donnent de 5 400 t à
22 000 t de morue prélevée sur une biomasse
estimée entre 32 000 t à 37 000 t
respectivement. Il n’est pas possible, avec les
données dont nous disposons, de choisir entre
ces modèles.

Le CCRH est particulièrement inquiet de deux grands
sujets face à ce stock :

L’environnement : La température des eaux dans la
région continue à être plus froide que les normales. Les
scientifiques remarquent une augmentation des espèces
d’eau froide comme le capelan.

En étudiant les causes de ces conditions froides et leurs
effets sur les poissons, on s’aperçoit que les
températures basses peuvent induire un mauvais état de
santé, entraînant une réduction de la survie et de la
capacité de reproduction. Cet état correspond à
l’apparition d’eaux plus froides sur la partie est de la
plate-forme Scotian depuis 1986.

Les phoques : La morue représente en moyenne 12 %
du régime alimentaire du phoque gris. Étant donné que
la population de phoques gris continue apparemment à

augmenter au même rythme qu’on avait
mesuré précédemment, on estime qu’elle a
consommé en 1997 entre 5 400 t et 22 000 t
de morue dans la zone 4VsW.

LA PÊCHE SENTINELLE

La répartition des prises dans les relevés
montre que la plupart des morues se trouvent
sur les bancs de 4W (Western, de Sable,
Emerald) tout au long de l’année. La
répartition fournie par le relevé sentinelle
indique aussi qu’il y a, au moins en automne,
des concentrations de morue dans les
secteurs semi-hauturiers.
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ANNEXE 1: MANDAT DU CCRH

1. INTRODUCTION

Le gouvernement du Canada s’est engagé à appliquer une approche plus globale à la conservation et à la gestion
de nos ressources halieutiques. Celle-ci exige une meilleure connaissance des écosystèmes de l’habitat du poisson:
les interactions entre les poissons et les autres espèces, les relations prédateurs-proies et les modifications du
milieu marin, notamment celles des courants océaniques et de la température et de la salinité de l’eau.

Le gouvernement du Canada s’est aussi engagé à permettre, à ceux qui disposent d’une expérience ou de
connaissances pratiques dans le domaine des pêches, de prendre une part plus active au processus décisionnel.

Le ministre des Pêches et des Océans a créé le Conseil pour la conservation des ressources halieutiques (CCRH)
comme un partenariat, entre le gouvernement, les scientifiques et ceux qui sont directement impliqués dans la
pêche. Le Conseil a pour mission de favoriser la gestion des pêches de l’Atlantique dans une perspective de
pêches «durables». Il veille à ce que l’évaluation des stocks soit multidisciplinaire et intégrée et repose sur des
méthodes et des approches appropriées; pour ce faire, il analyse ces évaluations et d’autres renseignements
pertinents. Il recommande au Ministre les totaux admissibles de captures (TAC) et d’autres mesures de conserva-
tion, ainsi que certains avis sur le degré de risque et d’incertitude lié à ces recommandations. De plus, il donne des
avis sur les priorités scientifiques.

2. DÉFINITION DE LA CONSERVATION

La conservation des pêches est l’élément de la gestion des ressources halieutiques qui a pour objet d’assurer le
caractère soutenu de leur utilisation, tout en protégeant les processus écologiques et la diversité génétique afin
d’en garantir le maintien. La conservation des pêches permet de tirer le maximum d’avantages durables des
ressources tout en assurant le maintien de ses bases.

3. OBJECTIFS DU CONSEIL

3.1 Aider le gouvernement à réaliser ses objectifs de conservation et ses objectifs sociaux et économiques en
matière de pêches. Les objectifs de conservation comprennent notamment:

3.1.1 le rétablissement des stocks à leurs valeurs «optimales» et leur maintien à ce niveau ou à des
valeurs proches, compte tenu des fluctuations naturelles, avec une biomasse de géniteurs
«suffisante» pour entretenir une forte production de jeunes;

3.1.2 la gestion du régime de pêche en fonction de la taille et de l’âge des poissons constituant les
stocks et la capture de poissons de taille optimale.

3.2 Approfondir les connaissances des écosystèmes halieutiques, notamment les relations interspécifiques et
les effets des changements du milieu marin sur les stocks.

3.3 Examiner les résultats de la recherche scientifique et de l’évaluation des ressources et les mesures de
conservation proposées, entre autres dans le cadre d’un processus d’audiences publiques.

3.4 Veiller à ce que, non seulement l’évaluation scientifique des stocks, mais aussi les aspects opérationnels
et économiques de la pêche entrent en ligne de compte au moment de la formulation de
recommandations sur les mesures à prendre pour réaliser les objectifs de conservation.

3.5 Intégrer plus avant les compétences scientifiques aux connaissances et à l’expérience pratiques de tous
les secteurs de l’industrie afin d’établir une solide base de partenariat.

3.6 Instaurer un mécanisme permettant au public et à l’industrie de donner leurs avis et de faire l’examen
des renseignements sur l’évaluation des stocks.

3.7 Formuler des recommandations à l’intention du Ministre et les rendre publiques.
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4. MANDAT ET CHAMP D�ACTION

4.1 Le Conseil pour la conservation des ressources halieutiques réalise ces objectifs en réunissant en un
même organisme les représentants de l’industrie, les gestionnaires des sciences et des pêches du MPO et
des experts de l’extérieur dans les domaines des sciences et de l’économie.

4.2 Le Conseil:

4.2.1 conseille le Ministre sur l’ordre de priorité à suivre en matière de recherche et d’évaluation;

4.2.2 examine les données du MPO et donne des conseils sur les méthodes à utiliser;

4.2.3 examine les mesures de conservation à mettre en oeuvre pour protéger les stocks de poisson;

4.2.4 examine les renseignements sur l’évaluation des stocks et les propositions visant la
conservation, notamment dans le cadre d’audiences publiques et

4.2.5 formule par écrit, à l’intention du Ministre, des recommandations publiques traitant des TAC et
d’autres mesures de conservation.

4.3 Le Conseil peut recommander toutes les mesures jugées nécessaires et pertinentes à des fins de
conservation, notamment des TAC, la fermeture de zones de pêche pendant certaines périodes, des
moyens permettant d’éviter la capture de poissons de taille sous-optimale ou d’espèces non recherchées
et des restrictions touchant les caractéristiques ou l’utilisation des engins de pêche.

4.4 Le champ d’action du Conseil s’étend aux stocks de poisson canadiens de l’Atlantique et de la partie est
de l’Arctique. Le Conseil s’intéresse tout d’abord au poisson de fond et, ensuite, assumera la
responsabilité des poissons pélagiques ainsi que des mollusques et crustacés.

4.5 Le Conseil doit aussi conseiller le Ministre quant à la position du Canada par rapport aux stocks
chevauchants et transfrontaliers, qui sont régis par des organismes internationaux tels que l’Organisation
des pêches de l’Atlantique nord-ouest (OPANO).

5. NOMBRE DE MEMBRES, REPRÉSENTATION ET ORGANISATION

5.1 Le Conseil est formé d’au plus 14 membres et un équilibre approprié est établi entre ceux provenant des
«sciences» et de «l’industrie».

5.2 Le choix des membres repose sur le mérite et la réputation professionnelle et non sur le fait qu’ils
représentent des organismes, des régions ou des intérêts.

5.3 Les membres des «sciences» proviennent de ministères, d’universités ou d’organisations internationales
et représentent une gamme appropriée de disciplines, notamment la gestion des pêches et l’économie.

5.4 Les membres de «l’industrie» sont des personnes au fait de la pêche et de l’industrie de la pêche de
même que des incidences opérationnelles et économiques des décisions en matière de conservation.

5.5 Tous les membres du Conseil sont nommés par le Ministre.

5.6 Tous les membres, y compris le président, sont nommés pour une période de trois ans et leur nomination
est reconductible.

5.7 Les membres provenant du MPO sont nommés d’office.

5.8 Les membres sont tenus de dévoiler tous leurs intérêts dans les pêches de l’Atlantique ou de l’est de
l’Arctique et doivent prendre les mesures nécessaires afin d’éviter les conflits d’intérêts réels ou
éventuels pendant la durée de leur nomination.

5.9 Les quatre provinces de l’Atlantique, le Québec et les Territoires du Nord-Ouest peuvent nommer
chacun un délégué au Conseil. Ces délégués ont accès aux renseignements du Conseil et peuvent
participer de plein droit aux réunions; ils ne sont cependant pas tenus d’appuyer officiellement les
recommandations officielles faites au Ministre.
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5.10 Le Conseil dispose d’un petit service de secrétariat situé à Ottawa. Le secrétariat a pour fonctions:

5.10.1 la prestation d’un soutien administratif pour le fonctionnement du Conseil;

5.10.2 la prestation d’un soutien technique à la gestion des sciences et des pêches;

5.10.3 l’organisation des réunions du Conseil;

5.10.4 l’enregistrement des décisions du Conseil;

5.10.5 la prestation d’un service de communications professionnelles au Conseil en servant de centre
pour les communications émanant du Conseil et celles qui lui sont destinées;

5.10.6 la réalisation d’autres tâches pouvant lui être confiées au besoin.

5.11 Le président peut nommer un comité exécutif formé du président, du vice-président et de trois autres
membres.

5.12 En outre, le président peut, au besoin, nommer un comité spécial pour traiter de questions particulières.

6. ACTIVITÉS

6.1 Examiner les programmes scientifiques pertinents du MPO et faire des recommandations relatives à des
priorités, des objectifs et des besoins en ressources.

6.2 Examiner les renseignements scientifiques pertinents - notamment en biologie et en océanographie
physique et chimique - dans le contexte de la gestion des pêches, des pratiques de pêche, de l’économie
et de l’application des règlements.

6.3 Tenir des audiences publiques où des renseignements scientifiques sont présentés et où des mesures ou
des options de conservation sont proposées, examinées et discutées.

6.4 Recommander des TAC et d’autres mesures de conservation.

6.5 Préparer, pour le Conseil, un plan détaillé et à long terme ainsi qu’un plan de travail qui font l’objet d’un
examen annuel dans le cadre d’un atelier réunissant des scientifiques d’envergure internationale et des
représentants de l’industrie.

6.6 Veiller à ce que l’échange de renseignements avec l’industrie de la pêche soit ouvert et efficace et
promouvoir auprès du public une meilleure connaissance de la conservation et de la gestion des
ressources halieutiques canadiennes.
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COMPOSI T ION DU CCRH:

MEMBRES:

Fred Woodman, Président
Jean-Claude Brêthes, Vice-président
Michael Belliveau
Bruce Chapman
Tony Charles
Sam Elsworth
Sally Goddard
Jean-Claude Grégoire
Tom Hallett
Frank Hennessey
Paul LeBlond
Victorin Mallet
Trevor Taylor
Maureen Yeadon

DÉLÉGUÉS DES GOUVERNEMENTS
PROVINCIAUX:

Stephen Atkinson, Territoires du Nord-Ouest
Rob Coombs, Terre-Neuve et le Labrador
Yvon Chiasson, Nouveau Brunswick
David Gillis, Île-du-Prince-Édouard
Dario Lemelin, Québec
Clarrie MacKinnon, Nouvelle Écosse

MEMBRES D�OFF ICE PROVENANT DU
MPO:

Bill Doubleday
Barry Rashotte

SECRETAR IAT:

Catrina Tapley, Directrice exécutive
Linda Brisebois
Renée Brisson
Marny Brown
Debra Côté
Denis Rivard
Lisa Tenace

GROUPE DE TRAVAIL DU CCRH SUR LE
POISSON DE FOND DU GOLFE DU SAINT-
LAURENT:

Frank Hennessey, Président
Michael Belliveau
Bruce Chapman
Jean-Claude Grégoire
Victorin Mallet
Yvon Chiasson
David Gillis
Dario Lemelin
Clarrie MacKinnon

GROUPE DE TRAVAIL DU CCRH SUR LA
MORUE:

Fred Woodman, Président
Jean-Claude Brêthes
Rob Coombs
Frank Hennessey
Trevor Taylor
Maureen Yeadon
Catrina Tapley
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ANNEXE 2: INVITATION AUX INTERVENANTS

le 7 novembre 1997

Aux intervenants :

Le Conseil pour la conservation des ressources halieutiques (CCRH) tiendra des séances de consultation
publiques, afin de recueillir des données sur les stocks de poissons de fond dans le golfe du Saint-Laurent. Ces
données l’aideront à faire des recommandations au ministre des Pêches et des Océans en vue des exigences de
conservation de ces stocks de poissons de fond pour 1998.

Les consultations auront lieu à 13 h, le lundi 1er décembre, au Quality Inn, à Gaspé; à 9 h30, le mardi 2 décembre,
à l’Hôtel Beauséjour, à Moncton et à 9 h30, le mercredi 3 décembre, au Nautical Institute, à Port Hawkesbury. Les
discussions porteront principalement sur les stocks suivants :

MORUE  (4T, 4Vn, 3Pn4RS)
PLIE CANADIENNE (4T)
PLIE GRISE (4RST)
FLÉTAN NOIR (4RST)
MERLUCHE BLANCHE (4T)
FLÉTAN (4RST)
PLIE ROUGE (4T)

Bien qu’on n’ait pas encore publié les nouveaux rapports sur l’état des stocks de morue dans le Golfe, le MPO a
fait connaître les résultats du relevé d’automne dans le sud du Golfe. Le CCRH a hâte de connaître vos opinions
sur toutes les pêches du poisson de fond dans le golfe du Saint-Laurent, y compris sur la pêche de la morue.

En janvier 1998, le Secteur des sciences du MPO fera une évaluation complète des zones 2J3KL, 3Ps, 4TVn,
4RS, 3Pn et 4VsW qui englobera les résultats des pêches de contrôle et des relevés de recherche de l’automne et
de l’hiver. Par la suite, le CCRH tiendra une série complète de consultations publiques à Terre-Neuve. De plus, le
Conseil donnera aux parties intéressées du Québec et des Maritimes une autre occasion de faire des observations
au sujet de ces stocks avant de présenter ses conseils au Ministre.

On invite les parties intéressées à faire des présentations publiques par le biais d’exposés oraux ou d’un document
écrit. Voici les coordonnées du Conseil : CCRH, C.P. 2001, Station D, Ottawa (Ontario), K1P 5W3; téléphone :
(613) 998-0433; télécopieur : (613) 998-1146; adresse sur Internet : www.ncr.dfo.ca/frcc.

La conservation et la durabilité du poisson de fond présentent de grands défis pour toutes les espèces. Le CCRH
donne des conseils en se fondant sur de sains principes de conservation et en préconisant des mesures de
précaution. Le succès de ces consultations est important pour toutes les parties intéressées. Vos opinions sont
importantes, et nous espérons que vous participerez pleinement aux consultations.

Fred Woodman
Président
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QUESTIONS À ABORDER PENDANT LES SÉANCES DE CONSULTATIONS DU CCRH SUR

LE POISSON DE FOND DU GOLFE DU SAINT-LAURENT

MORUE EN 4T, 4VN

1. Il y a eu en 1997 de nombreux signalements selon lesquels la morue serait abondante sur de nombreux fonds
côtiers, et ce, principalement dans le sud-est du Golfe. Qu’a-t-on observé en 1997 en eaux semi-hauturières et
hauturières?

2. Quels sont les indices de la présence de petites morues (juvéniles) dans le Golfe en 1997? Prévoyez-vous un
recrutement prochain? Devrait-on réserver des zones/périodes pour des frayères ou des alevinières dans le Golfe?

3. Comment la taille et l’état de santé de la morue observée en 1997 se compare-t-ils aux conditions qui devraient
exister normalement?

4. Croyez-vous que la biomasse des stocks de géniteurs permette une pêche commerciale restreinte en 1998?

MORUE EN 4RS, 3PN

5. Les pêcheurs et les scientifiques ont observé que la morue dans le nord du Golfe était concentrée au large de la
partie occidentale de Terre-Neuve et qu’il y avait très peu d’indices de morues en 4S (Côte-Nord du Québec).
Quelles sont vos observations pour 1997 à partir de la pêche commerciale restreinte dans cette zone? Quelles sont
les tailles, les conditions et l’abondance?

MERLUCHE EN 4T

6. Au cours des dernières années, la répartition de la merluche a diminué et n’occupe plus qu’une zone entre la
partie orientale de l’Î.-P.-É. et la baie St. Georges. Y a-t-il encore de la merluche dans cette zone? Dans d’autres
zones?

7. Quels sont les indices de la présence de petites merluches (juvéniles) dans le Golfe en 1997?

PLIE CANADIENNE EN 4T

8. D’après les résultats des pêches et des relevés des dernières saisons, il y a nettement moins de plie sur les fonds
de la partie occidentale du Golfe, mais sa présence a peu ou pas diminué dans la partie orientale. Qu’a-t-on
observé en 1997?

PLIE ROUGE EN 4T

9. Les efforts de pêche axés sur la plie rouge ont augmenté dans certaines zones depuis la fermeture des pêches de
la morue et de la merluche et la diminution des quotas de pêche de la plie. Les stocks de plie rouge sont très
localisés et ne migrent pas beaucoup. À votre avis, quel est l’état des stocks de plie rouge sur vos fonds de pêche?

FLÉTAN NOIR EN 4RST

10. À votre avis, quel est l’état de ce stock par rapport à ce qu’était la pêche au cours des dix dernières années?
Comment se comparent les taux de capture par filet en 1997 par rapport à ceux des dernières années lorsqu’on
utilisait une maille de 5,5 pouces au lieu de la maille actuelle de 6 pouces? Le maillage devrait-il être supérieur à 6
pouces?
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PLIE GRISE EN 4RST

11. Qu’avez-vous observé en 1997 relativement à la pêche de la plie grise en ce qui concerne la taille, l’abondance
et la répartition géographique du poisson? Y a-t-il lieu de prendre d’autres mesures pour aider au rétablissement
de ce stock?

PÊCHE RÉCRÉATIVE

12. Qu’avez-vous observé au niveau de l’abondance de la morue et quels ont été les débarquements de morue
juvénile dans le cadre de la pêche récréative? Voyez-vous plus ou moins de morues que par les années
précédentes? Avez-vous observé des changements de la taille et de l’état de santé du poisson? Capturez-vous plus
ou moins de morues que par les dernières années? Y a-t-il suffisamment de contrôles de cette pêche pour
restreindre les abus?

PRIORITÉS SCIENTIFIQUES

13. Le CCRH doit faire des recommandations au ministre des Pêches et des Océans sur les priorités scientifiques
du MPO. À votre avis, y a-t-il des questions précises reliées au poisson de fond dans le golfe du Saint-Laurent qui
devraient faire l’objet de priorités de recherche?
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ANNEXE 3: MÉMOIRES REÇUS POUR LES CONSULTATIONS SUR LE POISSON DE

FOND DU GOLFE DU SAINT-LAURENT

A. 1er DÉCEMBRE 1997 - Gaspé (Québec)

FRCC.97.GR-Qc.30 Perspectives de gestion pour le flétan du Groenland, 1998, Jean-Marc Ouellet,
président, Regroupement des pêcheurs professionnels du Nord de la Gaspésie, Les
Méchins (Québec)

B. 18 FÉVRIER - Moncton (N.-B.)

FRCC.98.GR-N.-B.2 P.E.I.F.A. Groundfish Committee, Î.-P.-É.

FRCC.98.GR-N.-B.3 Association des crevettiers acadiens du Golfe inc., Shippagan (N.-B.)

C. 19 FÉVRIER - Port Hawkesbury (N.-É.)

FRCC.98.GR-N.-É.4 Osborne Burke, Federation of Gulf NS Groundfishermen (fixes/mobiles, moins de 45 pi,
commerciale) Ingonish (N.-É.)

FRCC.98.GR-N.-É.5 Osborne Burke, Golfe, engins fixes, pêche de contrôle (1997), Federation of Gulf NS
Groundfishermen (fixes/mobiles, moins de 45 pi, commerciale) Ingonish (N.-É.)

FRCC.98.GR-N.É..9 Reginald E. Grand, président, Gulf Nova Scotia Bonafide Fishermen’s Organization,
Antigonish Co. (N.-É.)

D. Mémoires reçus par la poste

FRCC.98.GR-N.-B.10 Ghislain Chouinard, ministère des Pêches et des Océans, Direction des sciences,
Moncton (N.-B.)

FRCC.98.GR-N.-B.11 Daniel Gionet, Association des crevettiers acadiens du Golfe inc., Shippagan (N.-B.)

FRCC.98.GR-Qc31 Regroupement des pêcheurs professionnels des Îles, Québec

FRCC.98.GR-Î.-P.-É.32 James A. MacDonald, P.E.I.F.A. Groundfish Advisory Committee, Î.-P.-É.

FRCC.98.GR-Qc33 Jean-Marc Ouellet, président, Regroupement des pêcheurs professionnels du Nord de la
Gaspésie, Les Méchins (Québec)

FRCC.98.GR-N.-B.34 Alyre Gauvin, président, A.P.P.F.A., Association des pêcheurs de poisson de fond de
l’Acadie Inc., Lamèque (N.-B.)

FRCC.98.GR-Qc35 Vers l’atteinte d’une pêche viable et durable du flétan noir du golfe Saint-Laurent pour
l’industrie du Québec, L’Alliance des pêcheurs professionnels du Québec - La fédération
des pêcheurs semi-hauturiers du Québec - Le groupe Forillon, Moncton (N.-B.)
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ANNEXE 4:
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ANNEXE 4: LETTRE AUX INTERVENANTS

Le 19 janvier 1998

Aux intervenants,

En février 1998, le Conseil pour la conservation des ressources halieutiques (CCRH) recueillera de l’information
auprès des intervenants concernant les stocks de poisson de fond de l’Atlantique. Cette démarche a pour but
d’aider le CCRH à formuler ses recommandations au ministre des Pêches et des Océans au sujet des impératifs de
conservation, pour 1998, des stocks de poisson de fond du golfe du Saint-Laurent et des stocks de morue des
divisions 2GH, 2J3KL, 3Ps, 4RS,3Pn et 4TVn.

Le CCRH passera en revue les évaluations de zone des stocks de morue, les résultats des pêches sentinelles ainsi
que les relevés d’automne et d’hiver effectués par les bateaux de recherche. Le CCRH consultera ensuite les
intervenants intéressés dans les régions suivantes :

a) une ronde complète de consultations à Terre-Neuve pour discuter des stocks de morue de Terre-
Neuve;

b) deux réunions au sujet de tous les stocks de poisson de fond du golfe du Saint-Laurent, y compris
la morue;

c) des consultations pan-atlantiques au sujet de tous les stocks de morue de l’Atlantique, avant la
formulation de l’avis au Ministre.

18 février, 9 h - Hôtel Beauséjour(salle de bal B) Moncton, N.-B.*traduction - Stocks de poisson de fond du golfe
19 février, 9 h - Nautical College (auditorium) Port Hawkesbury, N.-É. - Stocks de poisson de fond du golfe
20 février, 9 h - Holiday Inn Select, 1980, rue Robie, Halifax, N.-É. - Tous les stocks de morue
23 février, 9 h - Hôtel Alexis, Port Hope Simpson, Labrador - 2GH, 2J3KL
24 février, 9 h - Hôtel Port-aux-Basques, Port-aux-Basques, T.-N. - 4RS, 3Pn, 2J3KL, 3Ps
25 février, 10 h - Hôtel de ville, Port-au-Choix, T.-N. - 4RS,3Pn, 2J3KL
26 février, 10 h - Mount Peyton Motel, Grand Falls, T.-N. - 2J3KL, 3Ps
27 février, 9 h - Lion’s Club, Clarenville, T.-N. - 2J3KL, 3Ps

Les discussions porteront surtout sur ces stocks, mais le CCRH est disposé à entendre tous vos commentaires et
toutes vos questions et opinions concernant tous les stocks de poisson de fond.

Nous invitons les intervenants à présenter leurs points de vue soit en faisant un exposé en séance publique, soit en
soumettant un mémoire écrit à : CCRH, B.P. 2001, Succursale D, Ottawa (Ontario) K1P 5W3, téléphone (613)
998-0433, fax (613) 998-1146, internet ww.ncr.dfo.ca/frcc.

Le succès de ces consultations devrait tenir à coeur à tous les intervenants de la pêche. Vos opinions sont
importantes, et nous espérons pouvoir compter sur votre entière participation.

Fred Woodman,
Président
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ANNEXE 5:
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ANNEXE 5: MÉMOIRES REÇUS POUR LES CONSULTATIONS SUR LES STOCKS DE

MORUE DES DIVISIONS 2GH, 2J3KL, 3PS, 4RS,3PN ET 4TVN  ET POUR LA PLIE

GRISE DE 3PS

A. 20 FÉVRIER - Halifax (N.-É.) - CONSULTATION PAN-ATLANTIQUE

FRCC.98.GR-N-É.1 Ransom A. Myers et Jill Casey, université Dalhousie, Halifax (N.-É.)

FRCC.98.GR-N-É.6 A. Stochastic, Age-Structured Life History Model of Atlantic Cod, Gadus Morhua,
Population Growth, Jeffrey A. Hutchings, université Dalhousie, Halifax (N.-É.)

FRCC.98.GR-N.-É.7 Mate Competition and Mate Choice in Atlantic Cod, Gadus morhua, and Possible
Demographic Consequences of their Mating System, Jeffrey A. Hutchings, université
Dalhousie, Halifax (N.-É.)

FRCC.98.GR-N.-É.8 E.L. Walters, directeur exécutif, Scotia Fundy Inshore Fishermen’s Association,
Barrington (N.-É.)

B. 23 FÉVRIER 1998 - Port Hope Simpson, Labrador

Aucun mémoire.

C. 24 FÉVRIER 1998 - Port-aux-Basques (T.-N.)

Aucun mémoire.

D. 25 FÉVRIER 1998 - Port-au-Choix (T.-N.)

Aucun mémoire.

E. 26 FÉVRIER 1998 - Grand Falls (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.13 Capitaine Wilfred Bartlett, Brighton, baie Notre Dame, Terre-Neuve

F. 27 FÉVRIER 1998 - Grand Falls (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.12 Inshore Fishery Survival, Earl Johnson, président, Inshore Fishermen’s Improvement
Committee, Clarenvill (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.15 Bill Broderick, Inshore Fishermen, baie de Bonavista, Terre-Neuve

FRCC.98.GR-T.-N.17 FFAW, St. John’s (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.18 3Ps Cod Assessments, Earl Johnson, baie de Plaisance, Terre-Neuve

FRCC.98.GR-T.-N.19 The Newfoundland Cod Stocks, Atlantic Harvesting Group Inc., St. John’s (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.20 Jerome Kerrivan, Placentia Bay Action Committee, baie de Plaisance (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.21 Alliance for the Survival of Coastal Fishing Communities, Petty Harbour (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.22 Fishermen, Science and Community - A Partnership, Petty Harbour Fishermen’s Co-
operative Sentinel Fisheries Survey, 1997, Thomas E. Best, coordonnateur du projet,
Petty Harbour (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.23 Comparative Analysis of 1995, 1996 and 1997 Sentinel Data with Interpretive Informa-
tion From Fish Harvesters - 2J3KL, Harvey Jarvis, FFAW, présenté par Earl McCurdy,
St. John’s (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.24 Comparative Analysis of 1995, 1996 and 1997 Sentinel Data with Interpretive Informa-
tion From Fish Harvesters - 3Ps, Harvey Jarvis, FFAW, présenté par Earl McCurdy, St.
John’s (T.-N.)
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G. Mémoires reçus par la poste

FRCC.98.GR-T.-N.1 Jon Lien, université Memorial, St. John’s (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.2 Kenneth Sheppard, Fisherman’s Committee, Rencontre est (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.3 Fred Winsor, Vancouver (C.-B.)

FRCC.98.GR-T.-N.4 Sydney Poole, Belleoram (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.5 Davis Hiscock, greffier municipal, municipalité de Bonavista, Bonavista (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.6 Eric King Fisheries Ltd., Burnt Islands (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.7 Groundfish Enterprise Allocation Council, Gloucester (Ontario)

FRCC.98.GR-T.-N.9 Will Reid, FFAW, Grand Falls-Windsor (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.10 Evan Walters, directeur exécutif, Scotia Fundy Inshore Fishermen’s Association,
Barrington (N.-É.)

FRCC.98.GR-T.-N.11 Alfie MacLeod, député provincial, Cape Breton West, Assemblée législative,
Nouvelle-Écosse, Halifax (N.-É.)

FRCC.98.GR-T.-N.25 Wayne Squires, baie de la Trinité, Terre-Neuve

FRCC.98.GR-T.-N.26 Lloyd Sullivan, Calvert Southern Shore, Terre-Neuve

FRCC.98.GR-T.-N.28 Alastair O’Reilly, président, Fisheries Association of Newfoundland and Labrador
Ltd., St. John’s (T.-N.)

FRCC.98.GR-T.-N.29 A Critique of the 3Ps Cod Assessment, Ransom A. Myers, université Dalhousie,
Halifax (N.-É.)
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ANNEXE 6: LETTRE AU MINISTRE DES PÊCHES ET DES OCÉANS SUR LES PRIORITÉS

DE RECHERCHE

Le 25 mars 1998

Honorable David Anderson
Ministre des Pêches et des Océans
200, rue Kent
Ottawa (Ontario)
K1A 0E6

Monsieur le Ministre,

Le Conseil pour la conservation des ressources halieutiques (CCRH) a notamment pour mandat de conseiller le
Ministre au sujet des priorités de recherche et d’évaluation. Il a déjà émis des recommandations à ce sujet dans ses
dernières lettres au Ministre (janvier 1994, décembre 1996), ainsi que dans son rapport Lancer une passerelle
(CCRH.96.R.2, octobre 1996). À la demande du Ministre, le Conseil a produit un important rapport intitulé Un
cadre pour la conservation du poisson de fond sur la côte atlantique du Canada (CCRH.97.R.3, juillet 1997).
Tout en présentant une analyse des principales questions qui se posent aux pêcheries du poisson de fond de
l’Atlantique, ce rapport mettait l’accent sur les sujets de recherche auxquels il convient d’accorder la priorité. Le
CCRH insiste sur le fait que les recommandations de recherche présentée dans ce dernier rapport demeurent
pertinentes. Bien que des améliorations notables aient été apportées, certains des points déjà soulevés doivent être
rappelés.

Les pêches doivent être considérées d’un point de vue systémique et la recherche doit viser à comprendre
le fonctionnement de l’activité halieutique, notamment par des études sur l’effort de pêche, l’effet des
engins sur les populations de poisson et leur habitat et les différentes interactions à l’intérieur de
l’écosystème. Les rapports du Conseil ont fait ressortir la nécessité d’une recherche pluridisciplinaire, à
laquelle doivent participer les chercheurs de différentes régions, ainsi que des chercheurs en sciences
sociales et économiques, appartenant au ministère des Pêches et des Océans et à des organismes
extérieurs.

Pour acquérir la meilleure perspective possible de l’état des stocks, et afin de compléter les relevés des
navires de recherche scientifique, le CCRH croit qu’il est nécessaire de recourir à de multiples sources
d’information, telles que les pêches sentinelles et les relevés et projets conjoints entre le secteur des
Sciences et l’industrie. Intégrer les connaissances et l’expérience des pêcheurs au processus scientifique
est un défi important pour les chercheurs du MPO.

La question des phoques continue d’être une préoccupation importante. Elle a été soulevée à maintes
reprises par les pêcheurs, et la gravité de cette question est maintenant analysée par les chercheurs du
Ministère aussi bien que par ceux du Conseil scientifique de l’OPANO. Mesurer les effets de la prédation
des phoques sur différentes espèces, exploitées ou non (espèces fourrages), a été défini comme étant une
très grande priorité.

Il nous faut noter que les groupes de recherche ont encore tendance à travailler isolément et ne tirent pas
pleinement parti du savoir existant dans d’autres disciplines et dans d’autres régions, et que l’intégration des
sciences sociales demeure marginale. Dans la période de restrictions financières que nous vivons, il est crucial de
maximiser l’utilisation de toutes les ressources par une approche de « zone » et par la création d’équipes
interrégionales. Le récent processus zonal de consultation sur les stocks de morue de l’Atlantique est apparu
comme une activité particulièrement profitable, mais n’a cependant pas été capable de montrer des perspectives et
des approches communes aux différentes régions pour l’évaluation des stocks.
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Le CCRH est heureux de noter que des progrès considérables ont été réalisés par rapport à de nombreuses
recommandations antérieures sur les priorités scientifiques :

• Le secteur des Sciences envisage de nouvelles démarches dans le cadre du processus scientifique.

• Les données des pêches sentinelles sont maintenant intégrées de façon régulière à l’évaluation des stocks.

• Des activités conjointes entre les chercheurs et l’industrie sont en place (p. ex. la Société des pêcheurs et
des scientifiques pour la recherche et le relevé côtier aux engins mobiles, dans le sud-ouest de la
Nouvelle-Écosse, et le relevé hauturier financé par l’industrie dans la sous-division 3Ps).

• Le processus consultatif régional (PCR) inclut non seulement des chercheurs du MPO, mais aussi des
représentants de l’industrie et d’autres chercheurs intéressés. Il constitue ainsi une tribune de discussion
ouverte, transparente et efficace.

• La mise sur pied d’équipes pluridisciplinaires et le recours à une approche de « zone » sont maintenant
devenues des pratiques courantes pour l’étude de nombreuses questions scientifiques.

• L’analyse des risques est maintenant conduite de façon systématique, lorsque c’est possible, et les
chercheurs commencent à proposer de multiples points de référence et des scénarios concernant les effets
possibles des décisions. Ces éléments apparaissent comme des améliorations importantes et notables.

• Les questions touchant à l’écosystème commencent à faire partie intégrante des séances du PCR et des
rapports sur l’état des stocks de poisson de fond.

Le CCRH regrette cependant que ces activités et ces réalisations soient mal publicisées et que le Conseil, tout
comme le public en soient mal informés. Il convient donc d’améliorer le système de communication. Ainsi, le
MPO pourrait fournir au CCRH et aux principaux organismes de l’industrie une liste des projets en cours incluant
une brève description des réalisations de chacun : le Conseil serait alors certainement mieux en mesure d’évaluer
le travail accompli et d’orienter ses recommandations de manière plus stratégique.

La présente lettre s’inscrit dans la ligne des recommandations antérieures et souligne les problèmes qui sont
considérés comme des priorités dans le contexte actuel de l’état des ressources de poisson de fond. Les
recommandations du Conseil y sont regroupées sous un petit nombre de rubriques. Les aspects abordés dans
chacune de ces rubriques devraient être regardés comme un tout et considérés dans le cadre d’une stratégie
globale, et non pas isolément les uns des autres.

1. LE DILEMME DU RECRUTEMENT

Les fermetures des pêches dirigées du poisson de fond ont été imposées afin de mettre un frein à l’effondrement
de la biomasse et de favoriser le rétablissement des stocks. On s’attendait évidemment à ce que l’arrêt de la
mortalité causée par la pêche dirigée entraîne un revirement significatif de l’état des stocks dans un laps de temps
raisonnable. Il apparaît maintenant, après quatre ou cinq ans, que l’état de la plupart des stocks n’a pas connu le
revirement anticipé ; certains continuent même de diminuer alors qu’il n’existe aucune pression exercée par la
pêche dirigée. Alors que les fermetures se prolongent, la frustration grandit chez tous les intervenants qui se
demandent pourquoi les stocks ne se rétablissent pas. L’industrie de la pêche a fait sa part, en supportant de
pénibles fermetures. On doit considérer d’autres éléments du système halieutique qui pourraient aider au
rétablissement des populations de poissons.

Le CCRH recommande qu’une initiative concertée, fondée sur une approche de « zone » coordonnée, soit
entreprise par le secteur des Sciences du MPO pour trouver une solution au problème du recrutement, pour
élaborer une réponse raisonnée et raisonnable aux questions soulevées et pour déterminer s’il est possible ou non
de prendre d’autres mesures pour résoudre le problème. Le Conseil est conscient qu’une grande partie de cette
information existe déjà, mais sous une forme dispersée. Il recommande donc que l’information existante soit
consolidée et présentée dans un rapport formel, dans un langage accessible aux pêcheurs, mettant en relief ce qui
est jugé scientifiquement acceptable, les hypothèses actuelles et les lacunes existant dans les connaissances, ainsi
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que les recherches à entreprendre. Ce rapport devrait être présenté d’ici la fin de l’année 1998. Dans le cadre de la
préparation de ce rapport, le CCRH recommande la préparation d’une « stratégie de zone » visant à apporter des
solutions au problème du rétablissement. Cette stratégie devrait s’appuyer sur les conclusions du rapport. Le
Conseil considère les points suivants comme particulièrement intéressants et importants.

Des changements qui semblent être survenus dans les taux de mortalité naturelle suscitent des préoccupations,
comme l’indiquent les récents travaux scientifiques. Les effets du manque de nourriture, de la prédation, du stress,
de la toxicité, etc., devraient être étudiés en détail, en mettant particulièrement l’accent sur les juvéniles.

Il faut que soient analysés les effets de la prédation et les relations prédateur-proie. Les répercussions de la
consommation de poisson par les phoques, en particulier, demeurent une préoccupation importante et il faut
poursuivre et financer des travaux d’évaluation de ces répercussions. Les effets possibles de l’exploitation
d’espèces fourrages (p. ex. capelan, hareng, etc.) devraient être analysés et quantifiés.

Les chercheurs du MPO ont montré que le calcul de la biomasse de géniteurs est insuffisant, à lui seul, pour
évaluer le potentiel de reproduction des populations de poisson. Il faut donc entreprendre d’autres travaux pour
préciser ce potentiel de reproduction. Des études devront également être conduites en vue d’examiner les taux de
reproduction, ainsi que la survie des oeufs et des larves.

Il faudra aussi envisager des mesures de conservation pour aider au rétablissement des stocks :

• la délimitation des frayères et des zones pouponnières devrait être une priorité;

• les habitats critiques susceptibles d’être particulièrement protégés doivent être définis;

• les effets des fermetures spatiales et temporelles d’aires géographiques (p. ex. la « boîte à aiglefin » en
Nouvelle-Écosse, tel que recommandé dans la lettre du CCRH de décembre 1996 au sujet des priorités de
recherche) doivent être évalués.

2. DÉFINITION ET VÉRIFICATION DES UNITÉS DE GESTION DES STOCKS

L’efficacité des outils de gestion et des mesures de conservation des ressources est évidemment plus grande
lorsque les unités de gestion définies pour un stock correspondent étroitement à ses limites biologiques de
répartition. Dans bien des cas, la délimitation existante a été établie avant qu’on dispose des connaissances
suffisantes sur les limites réelles des stocks. Dans d’autres cas, les unités de gestion établies pour une espèce,
souvent la morue, ont ensuite été appliquées à d’autres espèces qui fréquentent la même région générale, sans
qu’il y ait eu une véritable analyse de leur pertinence. Ces dernières années, de nouveaux outils analytiques
permettant de différencier les diverses populations ont fait leur apparition. On a ainsi pu constater certaines
incohérences, dans des zones comme le chenal Laurentien, où un certain nombre d’espèces et de stocks se
mélangent et partagent le même milieu. Les nouveaux outils offrent la possibilité d’étudier ces aspects importants
en détail et de manière plus rentable qu’il n’était possible auparavant. On devrait appuyer leur mise au point et
leur application à des situations où il est certain ou probable que les limites territoriales des stocks pourraient avoir
des effets sur la conservation. En se fondant sur ses observations effectuées au cours de ces dernières années, le
CCRH croit que ces examens devraient être envisagés dans les cas suivants :

Morue, 3Ps : Les poissons de 3Pn4RS à l’ouest et de 3L à l’est semblent utiliser des parties de la
sous-division 3Ps de gestion des stocks.

Morue, 2J3KL : On croit que ce stock serait composé de divers sous-stocks.

Morue,4X : Les pêcheurs et les généticiens sont tous d’avis que ce stock serait composé de
plusieurs sous-stocks.

Merluche blanche, flétan noir et plie canadienne, 4T :  Ces stocks passent l’hiver dans le chenal
Laurentien, bien que l’étendue de cette distribution et ses conséquences ne soient pas
très claires.

Sébaste : La délimitation des aires des stocks a été modifiée en 1993, avec la création des Unités
1 et 2, mais une partie de l’industrie continue de croire que les limites actuelles ne
correspondent pas correctement aux stocks.
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Le CCRH est conscient que la plupart des outils scientifiques modernes (p. ex. empreintes otolithiques, sondes
d’ADN) sont déjà utilisés afin de trouver des réponses à ces questions. Ces études doivent se poursuivre, mais
devraient être complétées par d’autres sources de données. Le Conseil recommande fortement qu’un important
programme de marquage, qui intégrerait une combinaison appropriée de technologies, soit mis en oeuvre pour les
stocks de morue dès l’été 1998, afin de tenter d’éclaircir les échanges entre les unités de gestion des stocks : 1998
devrait devenir « l’année des programmes de marquage ».

Il importe d’obtenir une définition plus adéquate des limites de la répartition des stocks afin que l’industrie, les
chercheurs du MPO et les gestionnaires, ainsi que le Conseil lui-même, aient une vision plus précise des stocks
lorsqu’ils donnent des conseils et recommandent des mesures de conservation, surtout quand la question de la
réouverture des pêches est à l’ordre du jour.

3. LE PROCESSUS SCIENTIFIQUE

3.1. RELEVÉS SCIENTIFIQUES

Le CCRH reconnaît que les relevés de recherche font partie des outils les plus importants pour l’évaluation des
stocks. Dans un contexte d’activités de pêche commerciale très restreintes, en raison de la fermeture des pêches, il
considère ces relevés comme une source d’information particulièrement cruciale en ce qui concerne l’état des
stocks de poisson de fond.

Le CCRH sait que des décisions sont prises actuellement en vue d’éliminer certains relevés de poisson de fond
pour faire face aux restrictions budgétaires. Il a ainsi été informés que le relevé du mois de mars dans la sous-
division 4VsW a été retiré du budget de 1997-1998 de la Région des Maritimes. La campagne sur les juvéniles de
morues dans les divisions 2J3KL sera aussi probablement éliminé. Pour autant que l’on sache, ni l’industrie ni le
CCRH n’ont été consultés à ce sujet.

Les relevés représentent une composante essentielle du processus d’évaluation des stocks. Ils permettent aussi de
recueillir des données océanographiques et biologiques fondamentales (p. ex. le succès de la reproduction ou les
taux de survie des premiers stades biologiques). Par conséquent, le CCRH recommande qu’ils ne soient pas retirés
de la liste des activités du Ministère sans une évaluation complète des répercussions possibles sur la fiabilité des
données scientifiques. Bien que le Conseil comprenne très bien la nécessité des restrictions financières, il tient à
s’assurer qu’aucun élément fondamental du programme scientifique ne sera retranché pour de seules raisons
financières. Ces coupures ne devraient pas être faites au coup par coup à l’échelle régionale, mais devraient
découler d’une évaluation globale de l’orientation du secteur des Sciences. Ces décisions doivent être prises dans
le plus vaste contexte d’une stratégie globale du secteur des Sciences.

Les prospections par sondages acoustiques semblent devenir de plus en plus importantes pour l’évaluation des
composantes côtières des stocks. Le CCRH encourage toutes les activités scientifiques dans cette direction,
qu’elles viennent de l’intérieur ou de l’extérieur du Ministère, ces prospections apparaissant également moins
coûteuses que les relevés au chalut.

3.2. INITIATIVES CONJOINTES DU SECTEUR DES SCIENCES ET DE L�INDUSTRIE

Le CCRH tient à féliciter le Ministère des efforts qu’il a déployés pour accroître la participation de l’industrie au
Programme des pêches sentinelles et à d’autres activités scientifiques conjointes du MPO et de l’industrie. Dans le
contexte des restrictions financières et des fermetures de pêches, la nécessité de trouver d’autres sources
d’information concernant l’état des stocks est encore plus importante. Le CCRH est d’avis que ces activités non
seulement fournissent des renseignements importants, mais contribuent aussi à améliorer les relations entre les
parties.

Les pêches sentinelles ont montré qu’elles pouvaient fournir des données d’une grande valeur et elles font
maintenant partie intégrante du processus d’évaluation des stocks. Les programmes actuels visent principalement
les composantes côtières des stocks, ce qui constitue un point de départ logique puisque ces composantes n’étaient
pas convenablement couvertes par les relevés des navires de recherche. Cependant, il importe que l’industrie
participe aussi aux relevés hauturiers. Le CCRH est conscient que des pêches sentinelles hauturières ont déjà été
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entreprises, tandis que d’autres ont connu des difficultés de mise en route. Le Ministère devrait mettre sur pied un
système administratif souple qui faciliterait et accélérerait la mise en oeuvre des entreprises conjointes des
chercheurs et de l’industrie dans ce domaine. Le CCRH considère que des indices indépendants, qui viendraient
compléter les relevés déjà effectués de façon régulière par les bateaux de recherche, seront une priorité
permanente. En plus des pêches sentinelles, le Ministère devrait travailler avec l’industrie pour mettre au point des
« programmes de suivi » pour recueillir des indices de taux de capture commerciaux.

Les pêches sentinelles et les autres relevés effectués en collaboration par les chercheurs et l’industrie, varient
cependant en nature et en conception, selon les régions, et fournissent des données différentes qu’il peut être
difficile de comprendre et de comparer. Le CCRH recommande la nomination d’un Coordonnateur pour
l’Atlantique dont le mandat serait : a) de coordonner et d’harmoniser les diverses entreprises de coopération des
chercheurs et de l’industrie, en vue de s’assurer que la plupart des résultats sont utiles, tout en accordant une
certaine autonomie locale à chaque activité; b) de promouvoir ces activités au sein du Ministère et d’aider à leur
mise en œuvre; c) de promouvoir ces initiatives auprès des intervenants et d’en communiquer les résultats. Le
CCRH recommande aussi qu’un atelier soit organisé pour étudier et comparer les différentes pêches sentinelles.

3.3. EFFORT DE PÊCHE

Le CCRH insiste à nouveau sur la nécessité d’obtenir des données précises sur l’effort de pêche. Il importe que la
répartition de l’effort dans l’espace et dans le temps soit suivie et que les répercussions des changements
technologiques soient évaluées. À titre d’exemple de la nécessité de ces études, on rappellera que le Conseil est
tout particulièrement préoccupé par la réorientation possible de l’effort dans la division 4X, qui entraînerait une
plus grande concentration de la pêche à l’entrée de la baie de Fundy.

4. L�APPROCHE DE PRÉCAUTION

Le CCRH a noté dans le Cadre pour la conservation du poisson de fond sur la côte atlantique du Canada, la
nécessité d’adopter une approche de précaution dans la gestion des pêches du poisson de fond. Le secteur des
Sciences doit être prêt à fournir les données nécessaires à l’application de cette approche. Les éléments suivants
sont particulièrement importants pour le CCRH :

Les analyses stock-recrutement sont essentielles. Elles doivent être présentées régulièrement dans le cadre
des évaluations des stocks, avec une analyse des répercussions sur les tendances d’évaluation des stocks,
ainsi que leurs effets possibles sur les décisions.

Les analyses de risques représentent une amélioration importante de l’évaluation des stocks. Elles
reposent en grande partie, cependant, sur la fiabilité des modèles analytiques et sont fondées seulement
sur un petit sous-ensemble des incertitudes en cause. Il faudra s’efforcer de mettre en application d’autres
méthodes d’évaluation du risque, afin de compléter les méthodes actuelles.

L’approche de précaution suppose la définition de limites critiques et de zones tampons qui seraient incluses dans
la fiche synthèse proposée par le CCRH comme aide au processus décisionnel. Les valeurs limites (biomasse de
géniteurs, niveau de recrutement, mortalité, etc.) doivent être calculées pour chaque stock, à partir de
l’information disponible. Les lacunes de la base de connaissances doivent être reconnues et les mesures
correctrices nécessaires doivent être prises. Le Conseil note que les chercheurs ont intensifié leurs travaux sur les
points de référence et sur l’analyse de scénarios; ces efforts sont dignes de mention.

Le CCRH est aussi préoccupé par le manque d’information au sujet de plusieurs stocks qui sont nouvellement
exploités ou considérés comme « marginaux ». Il recommande au MPO d’intensifier le processus de collecte des
données sur ces ressources.

L’approche de précaution exige également une « orientation écosystémique » à chaque étape du processus
décisionnel. Bien que le processus d’évaluation des stocks demeure important, il ne faut pas oublier les aspects
biologiques de base. Il faut pour cela un équilibre approprié entre l’évaluation des stocks et la recherche
fondamentale en biologie, en océanographie et en écologie. Le système de gestion doit aussi être impliqué et il
faut trouver de nouvelles démarches innovatrices pour intégrer « l’orientation écosystémique » aux pratiques de
gestion.
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Le CCRH profite de l’occasion pour remercier le Ministère de l’excellent appui qu’il lui a accordé depuis
plusieurs années et pour réitérer sa confiance dans les travaux des chercheurs du MPO. Le soutien obtenu a permis
au Conseil de faire des recommandations pertinentes à l’égard du rétablissement et de la conservation des stocks
de poisson.

Recevez, Monsieur le Ministre, l’expression de ma très haute considération.

Fred Woodman
Le président
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